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… ABONNEMENS
EDITIONTRI-HEEDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

six mois, $3.— Aux Etats-Unis, nu20-86 Aix. mois, -$2.50. ou

ee EnARaleterre,uù a, $6 ; aix mois, $3. — En France, un va’
. . six mois, $6.13°CTION HEBDOMADAIRE, — AuCanada, un an, $3;

- giz mois, $1.— Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois,

J $1.25.—En Augleterte, on an, $3; aix mou, $2.50.— En France,
2°, À : six mois, $2.50, ’ ;

vou ane abonnemens datent du ler ot du 15 de chaque mois
On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.—Les

- ! Jottres etenvois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-
continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste
4ont à la charge de l'abonné, On adresse lea lettres et communi-

cations à Doniox RT Ore., rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, C. E

 

DORION et Cie, Propriétaires-Fditeurs

un mois.

ANNONCES
Première nsertion 8 centins par ligne; chaque

aubaéquente, 2 centins par ligne. Pre carrés de 20 lignes#00
our l’année et $16 pour six mols; le demi-carré de 10 lignes
18 pour l'année et $10 pour six mois, aves privilége d'un

changement mensuel, Adresses professionnelles n’excédant- pas
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six muis et $1.50 pour

ry Toute annonce envoyée à co bureau sans être accom-
pagnés d'uu ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
P ays ue se tiennent pns responsables des erreurs qui pourraient
se glisser dans les annonces légales ou autres. Les annonces
occusiunnelles devront être payées au comptant, Les lettres et
envois nou-affranchies sont refusés.
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YR = Les Passagers suut dcbuqués à Londonderry,
#5 > & Glasgow et Liverpool.

ÉSÉQE =~
Let Es ZE Ké-Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
‘eu 2e Z 7 7 des prix très réduits.54
Seg

gs 7 ws E =
ses gun, A ligne de Ian malle de cette

8 Bgppfan COMPAGNIE se compose des Vaisseaur

12 53= "8 suivants de premidre Classe:

© Zz 5 > Peruvian. 2,600 ton.—Capt. Ballantine

i Hibernitit,, oo ones e 2,434 ton.— “Borland
Novu-Scotian, 2,300 ton— “Graham

AVIS. Belgian... 2,100 ton— “  Aiton

—— Ura, oeuvres vee+2,240 ton,~— =“

, 3 né informe respec- North-American... «+ 1,784 ton.— * Wyrm

Esoussim pT qu'il a duvet son Damascus uc0uen 002,800 wo.— i Brown

bureau de pratique au No. 259, rue St. Laurent

|

Belgian... 2,650 ton.—Nouv. vaisseau
 

et qu'il donuera spécialement son attentivn aux

maladies de femmes et d enfants. ;

Consultations à toute heure et gratuites pour

les pauvres,

Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour

 
 

DOCTEUR HÉBERT. recevoir À bord et mettre à terre les Malles et

16 mai an—50

|

Passager pour l'Irlunde et l’Écusse,

COMPAGNIE Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE....1,468 Tons...
ST.-ANDREW ...1,432 “ .,. Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207  ,.. Cnpt. Kenr
ST.-DAVID...... 1,600 ‘ ... Nouv. vaiss,

Capt. Amp
D’ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DE LA

CITE DEMONTREAL.
DIRECTEURS :

BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec commesuit :

, Belgian... s……s.+..». Samedi, 14 Mai 1864
HUBERT PARE. Ecr, LOUIS COMTE., Écr, North American...Samedi, 21 Mai 1864

; Hibernian 10000 s0s 000Samedi, 28 Mai 1864
ANDRÉ LAPIERRE, Eer., Poruvian....…..0.000000000 Samedi, 4 Juin 1864

ALEX. DUBORD,Ecr., MIC. LEFEBVRE,Ecr. Nova-Scotian............ Samedi, 11 Juin 1864
Damascus ......00000000Samedi, 18 Juin 18u4

J. F. DURAND, Ecr., Belgian. ..oov einen onanSamedi, 25 Juin 1804
 

THOS. McCREADY, Ecr. J. LARAMMÉE,Ecr.

ES Directeurs ci-dessus ont le
plaisir de faire connaître à leurs conci-

toyens que ceux qni ont assuré leurs Propriétés
à cette Compagnie depuis son établissement, en
Octobre 1859, ont épargné des SOMMES CON-
SIDERABLES, puisqu'ils n'ont payé en général
que la moitié de ce qu'ils auraient payé ailleurs,
commele prouve le tableau publié par la Com-
pagnie et auquel on réfère. Ils invitent donc les OR ne peut retenir des cabines à moins de

citoyens de Montréal à se joindreà euxot SE | payer Farine
nir au Bureau de la Compagnie, No. 2. R ST. lenin axnéri
BAGREMENT, prendre desinformations qui leur! y Un médecin expérimenté est À bord de chagne

7 | ; nisseau.
seront trés-avantageuses et qui leur seront don Pour fret et autres particularités, s'adresser à
nées avec empressement,

P.L. LeFOURNEUX, H. er A. ALLAN,

Secrétaire, Coin des rues Fouville et de la Commune,

PRIX DU PASSAGE de Quebce:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow ....$66 4 380 A Glasgow....$30
A Derry....... 366 4 380 A Derry....... $20
A Liverpool. ..$66 a $80 A Liverpool....$30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
 

29 avril 1865

RACCOMMODAGE DE MEUBLES
LE soussigné a le plat. PORCHERON & COMTE,

sir d'annoncer au public que, |

COURTIERS ET AGENTS,cèduut à lasollicitation de ses amis, |
Îl à laissé la fabrigne de meubles

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.

Montréal.
aa—51l

 
 18 mai 1865,
 

 

de M HILTON, où il « fait son ap-
prentissage. pour OUVEIR une

BOUTIQUE au coin des Rues

CRAIG ET ST. LAURENT.
au-dessus du MAGASIN de CERCEUILS, où il ;
se chargera de RACCOMMODERles MEUBLES, Tyercheron et Comtese chargent
de les BOURRER, de les VERNIR,de les POLIR, de toute négociation de change sterling ot

c. Il fubrique deplus des MATELAS à res- américain ; Billets américains ( Grecnbneks ). 4 ; ; ; 8 >
enorn cs paille. hice,ordres que l'on trente sous,etc, etc, achetés, vendus et échan-

ui donner seront clement execu gés à commisssion.
tés.

Billets Negocies.Le soussigné se charge aussi de venir, polir !
et réparer les Meubles, Pianos, &e., à domicile.

Ils se chargent aussi de vendro et acheter des
PARTS DE BANQUE,etc., etc,

C'est le seul Etablissement de ce genre à Mont-

A. D. PORCHERON,
réal.

; AZARIE LAVIGNE
Coin des Rues Craig et St. Laurent. } D. COMTE.

6 avril, bm—34 18 mai 1865,

ASSURANCES.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

CAPITAL - - . . . . . . - Deux Millions Sterling.
—

DEPARTEMENT DU FEU.
——

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANGE DU MONDE ENTIER.
gs

REVENU ANNUEL - - - - £500,000 ...
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £500,000

0

Avantages pour les assurés contre le feu.
LA COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIO SUR LES

AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE.
I Soret :ontestable,

+ evendune.importance sans exemple.3 Propriétd de touts description assurée À des taux modérés.- *romptitude.et Libéralité dana le règlement.
__————4

. .__ DEPARTEMENT DE LA VIE.
: FORTS BONUS SUR LA VIL

DEUX DEOLARES EN 1855 zr 1860:
kX paxcentpar ANNEEsur1a SOMME ASSUREE,

. . TANT) _

_ «LEPLUSFORT BUNUS
pated EU Le 5 QUE-AIT ÉTÉ" :

CONTINUÉLLEMENT DÉOLARÏ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
; BONS AUX ASSURES SURdr NS LAVIE.

LES DPSFOTEURS ATTIRENTL'ATTENTIONSUNQUELQUES-ONS BES
1. Logarantie 3 NTAGESOEFENTS PAR« LA ROYAL" = ~~

cbt un: ample capital:et ‘exemption de: Masses quantà Le ‘reépônsabilité do la
“20Prémiam: ro larde. BR v .
3.Foon charge d'administration ta 0
8. otre grasnottycantons.ofEL
6.Fhète hartioikattoi SEpratation)1gittyHHEHAISS=

warSEAEBdGee somosstn

an—>51

 

 
 

  

 

©. H. L.-RGVTE, Agent:
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srvier 1868, Ag¥utfine4! arto elt

 

A. BOISSEAU,
Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Daine,—250.

MONTRÉAL.

X7-Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

23 uoût an—46
 

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encoignure Ste.-Thérèse et St,- Vincent

MONTREAL.

 

 

2Junvier. an—146

C. 0. PERRAULT,

Avocat,
24,—Rue St. Vincent,— 24,

MONTRÉAL.

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPONTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE &T GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1863
 

AVIS.

MM. BELANGERer DESJARDINS,
AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert et au Carré Chaboilliez No. 163
leur Bureau du suir,

4 mai aa—45
 

Dn. MATHIEU,

Dentiste,

À transporté son Burean au

No. 192, Rue Notre-Dame,

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1863 an—38

Dr. Chs, F, F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis- à-vis de la Ruo Côté.

28 avril.

R J. M. CONSTANT,
Comptable Public

AGENT A COMMESSION
NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.

31 décembre 143
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Enseignede 1Etoile.
ATTENTION.

LE soussigné, ci-devant de la
société de Buxton et Moore, informe ses

nombreuses pratiques et le public générale-
ment qu'il a transporté son atelier photographi-
que au No, 236, rue Notre-Dame. 11 pourra pren-
dre comme toujours des portraits de toute gran-
deur, depuis le portrait pour album jusqu’au
portrait de dimension naturelle destiné à être
peiut à l'huile. Les anciens portraits pourront
nasi être copiés et rétablis À leur perfection
naturelle. Il peut cs même temps se flatter que
pas un établissement de ce genre de Montréal
n’est mieux monté que le sien. Visitez le et vous
en verrez la preuve.

J. LEVRILLE.
am—51l

HOTEL ST. LOUIS,
No. 64, Rue St. Gabriel, No, 64

MONTTEAL.

M MAGLOIEE LONGPRE a
1YX « l'honneur d'informer le public qu’il a
transporté son hôtel de la rue Notre-Dame à la
rue St. Gabriel, No. 61 dans la magnifique bitis-
se occupée dernièrement par le Commissariat,
où, dans quelques jours, il pourra offrir aux
voyageurs et aux pensionnaires tout ls comfort
désirable.

20 mai 1866.

18 mai .
 

an—b2
 

   
COMPETITION

ENTRE LES

Meubliers et les Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
{Entre les Rues St. Laurent et St, Urbain, vis-2-vis

le Dr. Schmidt, Montréal.)

EMERCIE sincèrement ses
amis et le public en général de l'encoura-

gement qu'on lui a accordé jusqu'à ce jour. Il
les avertit qu’il est décidé de vendre ses Meubles
à meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent
seprocurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement à aussi bon marché que chez
les Encanteurs, et ils seront certains d’avoir de
bons Meubles.

11 tient toujours en main un grand assortiment
de Meubles, tels que

Bett de Salon, Sett de Salle À diner, Sett de
chambre à coucher, Side Boards, coucheties
frärigaises, couchettes à coins ronds, sofas, chai-
ges en crin, bureaux, etc, etc.
Le public est spécialement invité de venir vi-

et lo fihi des meubles que vend M. Parjseau à des
prix ‘très réduits.

as—6220'thnt

| AVS:4
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21 70i

AQSNAUK Holt prices “de ‘payée das délai lé
montantdé léuré comptes à J. Bi0. et J, A. La

-| budie, Notaires, No. 24Petito Ruo Si. Jacques de
cette Cité,et çelles qui ont des réclamations con-,
{ra In dite succession sont priées dé les préeen-
‘tot Bans délal aux ditk notairetres.

“Parordre des Messieurs” LOUE,cs Moss ours . au ki
RIORARD HOLLAND #8. CEORGR-RUBSON;
pi deu NIE11 1aét07 9

siter set établissement pour coustater l'élégance|

ni SLATES rad

fy“porpounssenftelices

ARTICLES DE TOILETTE,
URE grande variétés de Savon

A toilette de RIMMELS & PATTONS con-
sistant eu :

Savon-Miel-ct-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre ponce, ete,
Euu de Cologne de Jean Marie Farina

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles ct
pour lu Barbe.

Peigues à toilette, Brosses à peigne, Enu de
Floride, Vinaigre de toilette, Créme de Rose
pourle teint.

Poudres végétales pour les vers, éponge de
Turquie, Crème froide etc.

Salscpareille et pilules de Bristol, Salsepareil-
le et pilules d'Ayer, Fillules de Cooper, pastilles
bronchiquos do Brown et Huile pure de foie du
Morue,
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

et 10 beure du matin pour la veute de médecine:
seulement,

 

J. GOULDEN.
(prés du marcoé de la grande rue St. Laurent.)
4 fév, 1865. an—9

GEORGE YON,
FERBLANTIER ET PLOMBEUR,

COIN DES

Rues St. Laurent et Ste. Catherine,

No. 241.

N GEORGE YON, tont en re-
41 e merciant ses amis et fe public en géné-
ral pour l'encouragerment libéral qu’il à reçu jus-
qu’à présent, prend la liberté d'annoncer qu'il n
beaucoup augmenté son Etablissement, quil a
canstamment ¢n mains

   

Bains de Siège,
Bains de Corps de toute grandeur,

Buins de Pied,
Bidet pour Dame fuit sur les derniers Patrons

de Mauris,

Glacière et Réfrigérant,
De toute grandeur,

Coffre ou Glacière, de toute grandeur ; ainsi que
toutes sortes d'Ustensiles du Cuisine, etc.

Tous les Ouvrage en dehora gont faits avec In
plus stricte attention, tela que—

Dalle et Dalleau,
Ouvrage en Plomb,

Erection de Fournaise,

Et toutes sortes d'Ouvrages en Cuivre ou en
Ferblanc.

On n’emploie dans cet Etablissemant gue dis
Ouvriers de première classe et des Matériaux de
première qualité,

Tous ordres seront reçus avec plaisir et servis
Avec pounctualité sous le plus court délai.

Le tout à des Prix tellement réduits pour dé-
fler la compétition.

Cinq pour cent pour argent comptant,
Allez {| allez {1 allez 1 !! voir, et vous pourrez

juger par vous-même, avant de faire vos achats
ailleurs.

27 mai em—54

CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE et ISDUSTRIEL
Pour 1865,

Ouvert aux deux Canadas,
AURA LIEU À LA

CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et
Vendredi,

26, 27, 28 ET 29 SEPTEMBRE,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
flue Ste. Catherine, et sur le terrain do la ferme

des Prôtres dans le voisinage immédiat,
situé entre les rues Guy et Sherbrooke.

Prix offerts, 10,000 à $12,600.

O* peut se procurer des listes
de prix et des blancs d'entrée dans le dé-

partement agricole, du Secrétaire de la Cham-
bre d'Agriculture, No. G15, Rue Craig, où des
Secrétaires des Sociétés d'Agriculture de comté.
Dans le département industriel on pourra se

procurer des listes de prix et des blancs d'entrée
en s'adressant au Secrétaire de la Chumbre des
Arts et Manufactures, Institut des Artisans,
Grande Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole de-
vront être faites le où avant Samedi, le 9 août
prochain, au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue
Craig. Pour les produits agricoles on recevra
des entrées jusqu'à Samedi, le 9 septembre.
Dans le département industriel les entrées

devront être faites le ou avant le J5 septembre
an Bureau de la Chambre des Arts et Manufac-
tures.
Chaque concurrent devra payer un dollar en

faisant son entrée, co qni lui donnera droit à un
billet d'admission pendant tout Jo concours.

Des arrangements ont été faits avec les priu-
cipales lignes de chemin de fer et de navigation,
pour rendre à destination, franc de charge, tcut
objet exposé qui n'aura pas été vendu.
Les concurrents étrangers dans le départe-

ment industriel auront autant d'espace que pos-
sible pour exhiber leurs objets, mais ne pourroni
pas entrer en compétition pour les prix. |

Pour plus arples informations s'adresser aux
soussignés, Seerétaires-Conjoints de l'Associa-
tion Agricole.

GEORGES LECLERE,
Bec. de la Chambro d'Agriculture.

A. MURRAY,
Sec, de 1a Chambre des Arts

et Manufactures.
cw—>54

 

 

Montréal, 27 mai 1863.

AVIS.
IA prochaine assemblée régu-

lière de la Chambre des Notaires de Mont-
réal, aura lieu, le 16 du mois de JUIN prochain,
a 11 heures A. M, dans l’uuo des Salles de
l'Institut-Cuandien-Frauçais de cette ville.

Paz ordre,
è

 

. LAPPARE, &c,
U N.M,

afpej 14 juin—50

D. De PEREAULT,
C} No. % :Rue” Perrault,
pr le sasDuGrauoaWana) qi

: A l'honneur de prévenfr le publie qu'il : dont
derecevoir de Paris, du Dr, Lamiscau, sen-trais
tement sur les maladies secrètes ayphilitiques et
én-fera part à tons cenx qui désireront le consul-

, gratis.
vaste BANDE |

ANTLRHUNATISNALE =
> Tagèvrs en vente-ches Lan eu:

16 mal
  sigalg.|. plosjli el:Casi
baot Béton,phetiaseienss geNotre:

Ibid 106857 050 0 oes

-{’dd tent yalong,

TRES SAUVEZVosMaset
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Sont certainement le Reméde le plus efficace
pour In

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.
 

ESSAYEZ-LES etSOYEZ CONVAINCUS

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVENS, ” et ne vous en laissez
pas imposer par l'uifre d'une nutre Préparation.

 

Jes PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n'out rien d'offensif à In vue.

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-
enle comme Specilique pour les cas de Vers in-
testinaux,

 
Chaque Boite renferme 40 Pastilles, rinsi que

les instructions requises. On voudra bien obser-
vor aussi que ces PASTILLES sont chucune
d'elles estumpiliées des lettres “ DEVINS, "
comme gurantiv contre Ia contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jamais venques à l'once où à la livre.
13>Prépnrées seulement et en vente, en Gros

et en Détnil, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIDAST ES,

Frigid Palais de Justice,
MONTREAL.

#3*En vente aussi chez IT, I Gray, BR. Birks
J. H. Forman, R.S. Latham, Dy, J. H, Richelieu,
Dr. Raymond ct J. Goulden, Plu

 

 

N. B.—Onfournit les adresses en Gros, À rai-

son d'un escoimpte libéral.
9 mai 1665, an—AT
 

  

GRAINES-1865-GRAINES

DEVINS&BOLTON
A"TZRENT particulièrement

À l'Attention des Fermiers et des Sociétés
d Agriculture et d'Horticulture sur leur nozorti-

SEE EENEES
pour ensemencer les Champs ou les Jardins, par
Envoi apécinl des meilleures Maisons en Europe,

et à des

PRIX MODÉRÉS
Savoir :—

Betteraves,
Choux,

Choux-Fleurs,
Cocombres,

Laitues,
Melons,

Navets,
Oignons,

Raves,
Trelle,

Sainfoin,

Mil, Lucerne, Herbes douces,

Etc, Etc, Lte.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palai do Justice, Montréal,
14 janvier, 148
 

Nouveautés!

Nouveautés !
AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gubrid,

L'Enseigne du Pavillon Rouge.
 

VIRARD ct Frère ont l'hon-
neur d'annonrer qu'ils viennent de rece-

voir un magnifique Assortiment de MA RCI A N-
DISES de FANTAISIE et autres pour l'Ité, tel-
les que :

Soicries en grandes varioté,
Mousselines,

Ghatis,
Barège,

Itubans,
Gants de Kid,

‘ - De promière qualité et bien choisis.
>, ’ . Drapa légers pour Habits,
si: °7 Patrôns de Vestes
5! Btoffes à'Partalons, ofc ete,
dips de dernier goût-ut à bon marché. Aussi
‘irltrès grande gpantité de marchandides ache-

aux enganpy qu'ils offrent bien au-dessous
ellag que CotonJeune, très bon,

7d ; Bhirting, 71d’; Tndisntie, 74d ;Drags noics,
28% Rtoffes À Rober/634 74 et 74 bien assorties ;
téssi un- bon assortiment de Tapis de planoter,

d'escaliers, ete.
MM. Girard et Frère capèrent que vons vou-

drez bien leur continuer voire bienveillant pa-

tronagé avec la-ecrtitudo que Vous torez satis-

fnit de la maniére avec inquello vous aurer, 8th

  

 

Discours de 5. A. I. le Prince Na-
poléon,
 

[Suite.}

Jérôme se conforms aux conseils de
l'empereur; mais l'entraînement des cir-
coustances, les nécessités des erandes guerres
de l'Europe détournèrent souvent Napoléon
du programme qu’il avait tracé; je tions À
honneur, pour ln mémoire de mon père, de
constater qu’il fit sans éclat, mais avec fer-
meté, entendre le langage de ln raison à
eclui qu'il sut toujours reconnaître comme
son chef et son maître :

« 5 décembre 1812.
« Sire, établi dans une position qui me

« rend la sentinelle avancée de In Éronce,
€ porté par inclination et par devoir à sur-
& veiller tout ce qui peut porter utteinte
«aux intérêts de Votre Majesté, je pense
« qu'il est convenable et nécessaire que je
« l'informe avec franchise de tout ce que
« j'uperçois autour de moi. Je juge les
à évènements avec calme, j'envisage les dan-
{ gers sans les craindre; mais je dois lu vé-
a rité à Votre Majesté, et je désire qu'elle
¢ uit ussez de confiance en moi pour s’en
« rapporter à ma manière de voir,

¢ J'iguore, sire, sous quels traits vos gé-
« Néraux ct vos agents vous prignent la situa-
« tion des esprits en Allemagne; sila par
eleut à Votre Mnjesté de soumission, de
a tranquillité et de faiblesse, ils s'abusent
a et la trompent. la fermentation est au
a plus haut degré, les plus folles espérances
a sont netuellement caressées avec emmou-
« siasime. On se proposel'exemple de l’I£s-
a pugne; et, si lu guerre vient à éclater,
« toutes les contrées situées entre le Rhin
«ut l'Oder seront le foyer d'une vaste et
a uctive insurrection.

« JÉRÔME »

Ces prédictions ne tardent pas à se réali-
ser; les peuples allemands se soulèvent après
l'unéantissement de notre armées en Russie;
les gouvernements, suivant l'exemple de la
Prusse, nous trahissent successivement ;
l'Autriche s'arme elle-même contre nous; le
le peuple allemand s'insurge, séduit par les
mots de liberté et d'indépendance que le:
rois font retentiv dans son cœur; mais il
apprendra bientôt que ces promusses étaient
une arme de guerre, un levier pour le sou-
lever, un houimage perfide revdu à ect
amour du la liberi sens tequel on ne fait
pis de graudes choses durables, et le parjure
des souverains de l'Europe vis-à-vis de leurs
peuples date du jourde leurtrivinphe.

En vain, dans la campagne de France,les
qualités militaires, le caractère de Napoléon,
brilleut d’un éclat plus vif que jamais;
comme sb ee W'était pas assez de l'Isurope
conlisée, du peuple allemand entraîné, les
ennemis de l'intérieur, ces quelques hommes
des classes élevées sculeurent qui, sembla-
bles aux oiseaux de proie venant s'acharner
sur des blessés, se moutrent toujours quaud
l'étranger abtaque la France, se réuuissent
contre nous,

Nous voudrions, pour l'honneur de l'hu
mauité, pouvoir uificer de nos annales Li
conduite d'un petit nombre d'hommes éle-
vés par Napoléon ; mais la postérité à enre-
aistristé ecs défaillunces pour les Alétrir.
Ces fonctionnaires qui s’exeusent d'avoir
servi Napoléon, disant que c'était pour le
micux trahir; ces géuér.tux pactisant avec
l'ennemi, ces chefs égarés soi-disant libéraux,
ce sénat qui proclame sn déchéance au nom
de la liberté qui à toujours élé néconnue
sous son inspiration et Bes propositions:
tout ce lugubre tableau arrache à Napoléon
ces paroles : « Les blancs sont toujours les
blancs.» Détournons-en les yeux avec dé-
goût ; ou plutôt, von ; il faut nous eu sou-
venir comme enscignement pour l’uvenir.

Napoléon, trahi et vaineu, abdique à
Fontainebleau.

LI est bien difficile de juger ertte phase
de l'empire; avec nos idées uctuclles, nous
pouvons à peine comprendre l’immensité de
ce programme; il peut nous paraître chi-
wérigue et on est tenté parfuis de se souve-
uir de cette défiuition de la déraison qui
consiste, dit-on, dans la disproportion entre
le but et les moyens pourl'atteindre. Mais
pouvous-nous apprécier justement aujour-
d'hui les ressources du génie de Napoléon
et nous rendre compte si réellement il ne
pouvait atteindre à Ia hauteur de son but ?
Cette question, je la pose suns essayer même
de la résoudre; elle appartient aux âges
futurs.

Le grand cmpéreur tombé se retire À
l'Ile d'Elbe ; pendant dix mois, il suit d'un
œil attentif les évènements politiques ; il
upprécie l'impopularité de la Restauration,
la lutte qui se prépare entre les souverains
et les peuples, l'opinion publique qui lui
revient, et, par-dessus tout, il réfléchit à
Pavenir du moude ; replié sur lui-même, il
dégage la vérité ct reconnait que, si l'Em-
pire à pu étonner le mond: snus la liberté,
lu liberté est nécessaire à l’Empire pour ue-
complir sa mission,

Napoléon débarque à Cannes; le peuple
ct l'urmée entière l’ucelument; l'âme de lu
France voie au devant de lui, l'étreint et
l‘embrasse ; lo gouvernement des Bourbons,
l'administration des émigrés, les généraux

qui l'ont trahi, tout ce mondeofficiel dispa-
ruft ct se dissipe, comme la neige foud de-
vant le soleil ; je De connais pas de speetacle
plus grand, il est unique.
On reconnaît le génie àce que, d’un bond,

sans transition, il arrive au but possible.

Tel ost le caruetère de l'acte additionnel de
1815, dont voici le préambule:

# Au Palais de l'Elysée, le 22 avril 1815,

« NAPOLEON, etc.

« Depuis que nous avons été appelé,il y
¢ quinge enoées, au gouvernement deltat,
¢ nous avons oherehé A perfectionner, 4 di-
& vorsca époques, tes Formes constitutionnel-
e les, suivant les besoius etles désirs de la
€ nation.et en profitant des leçons da l'expé-
« rionoc. Les conatitutions de l'Empire ge

t bat été ovêtus-de, l'approbation du ‘pou
ple. ug avions alors po is au . J

No:210; rite Notre-Dame, 4:0Bnscignt du
v Pavillon rouge. =

ler juin an—36

8a ur but d'orga-
« niser un grand systéme federatif européen,

« que nous avions ad pté comme conforme
« à l’esprit dusièele et favorable au progrès
a de la civilisation. Pour parvenir à le
« compléter et à lui donnertoute l'étendue
« ct touteln stabilité dont il était suscepti-
« ble, vous avions ajourné l'établissement de
« plusieurs institutions intéricures, plus spé-
« cinlement destinées à protéger la liborté
q descitayens, Notre hut n'est plus désor-
« mais que d'accroître la prospérité de ln
« Frauce par l'efermissement de lu liberté
« publique. De là résulte la nécessité de
a plusieurs modifications importautes dans
à ies constitulions, sénatus-cousultes et au-
« tres uctes quirégissent cet empire,

« À ces suuses, voulant, d'un côté, con-
« server du passé ce qu’il y a de ban et de
« salutaire, et, de l'autre, rendre les consti-
« tutions de notre empire conformes en tout
«aux vœux ct aux besoius nationaux, ainsi
« qu'à l'état de puix que nous désirons
cuainteuir avec l'Europe, nous avousrésolu
a de proposer au peuple une suite de dispo-
t sitiuns teudant à modifier ct perfectionner
à ecs actes constitutionnels, à entourer les
à droits des citoyens do toutes leurs garan-
« ties, à donner À son aystême représentatif
« toute sou extension, à investir les corps
à intermédiaires de In coulédération et du
« pouvoir désirables; en un mot, à combi-
a ver le plus haut point de liberté politique
«avec lu force et ln centralisation nécessai-
«res pour faire respecter par l'étranger
« l'indépendunec du peuple français et la
« dignité de notre couronne.

¢ kin conséquence, les articles suivants,
{ formant un acte supplémentaire aux cons-
« titations de l'empire, secont soumis à
« l'acceptation libre et solennelle do tous
a les citoyens, dans toute l'éteudue de la
« J'rance.»

Ces articles nouveaux sont la cousécra-
tion de toutes les conquêtes de la liberté
moderne ; ils résutuent l'expérience ct la
pratique des peuples les plus libres; c'est ce
qui a fait dire À un historien, M. Thiers:
à Jamais la liberté, toute la liberté qui est
a raisonnablement désiruble, n’avait été plus
7 complètement accordée A la France. »

Les faits répoudeut aux promesses. En
l'ace de l'Europe coalisée, junuis notre pays
ne jouit de plus de liberté. Maïs il faut
défendre la France contre la haine de l'Eu-
rope, surexeitée par l'acclanation qui 1 ra-
wend Mapoléon de VIe d'Eïthe ; l'empe-
reur, avec une activité qui temwit du
prodige, réorganise nos armées, approvi-
sioune nos places fortes, véprime les trou-
bles royalistes, #e moutro clément, Jamais
[a France n'a fait éclater plus d'euthou-
blasme, Napoléon, prévoyant une lutte su-
prême, adresse ces paroles méruorables à
Benjamin Constant

« Conume des hommes préts à mourir,
« nous n'avons rion À nous déquiser. St je
«tombe , les patriotes tomberont avec
« moi. Vous joueriez mal votre jeu, si vous
a me trahissiez. Après moi, vous tous ré-
¢ volutionnaives, vous seriez perdus. Je
« suis votre dernier dictuteur. Méditez sur
« cela. »

Lucien accourt près de son frère ; tout
souvenir des dissentiments passés s’effuce;
le danger et l'amour du pays les réunissent,
Nuble exemple ! Les vrais patriotes, parmi
eux le général Carnot, necoureut aussi
auprès de l'empereur ; eux seuls compren-
nent bien leur devuir et l'iustinet de ln na-
tion.  Curnot, l'ancien iucuibre du comité
de salut publie, l’homme qui a taut aimé la
liberté, qui a voté cuatre l'empire, est nom-
mé ministre de l'intérieur ; même après la
défaite de Wuterloo, il ne désespère pus, il
vote contre l'ubdication, eL quaud elle est
décidée, il fond en larmes.

Jérome, trompuut la surveillance des
geôliers de l'Autriche où il est retenu pri-
sounier, arrive à Paris quelques jours
avant la dernière batuille ; il redevient sol-
dat, combat à Waterloo, où, duns le carré
de la garde impériale, alors que tout est
perdu, Napoléon lui dit ces niuts, récom-
peuse ineffaçublo : a Mon frère, je vous ai
connu trop tard.» Lia batuille déjoue les
plus liautes combinaisons du génie ; la
l‘runce est vaincue, le désustre est complet,
Malgré nos défaites, pourquoi l'IEmpiro de
1815 est-il resté populaire Ÿ Le peuple le
sentait, c’étuit l'Igmpire de l'avenir, c'était
là lu véritable alliance de la grandeur pas-
sée avec jaliberté.
La vie de Napoléon ne serait pas com-

plete; il faut, pour que su race puisse se
relever, que Je malheur lui donne toutesles
gloires auprès de ce peuple français si gé-
néreux ; il faut que lc marty:e sunctifie son
œuvre. La victoire était désormuis im-
puissante, il l'avait épuisée. Après ce tour-
bilion prodigieux où l’action avait été tout,
il fallait que le graud homme pût se re-
cucillir et léguer à la postérité ses dictées
de Sainte-Hélène. Leur valeur est recon-
nue ; il suffit de les parcourir pour y voir le
cachet de leur auteur ; les dictées de Sain-
te-llélène sont iucontestablement l’œuvre
de Napoléon.
Que des rhéteurs, des.critiques intéres

sés disent quo c'était un rôle quo l'empe-
reur voulait prendre; que ce qu’il n dit et
écrit peudant ces six années du martyre, il
ne l'eût point appliqué; c'est faux, mais
qu'importe après tout Ÿ Peut-on nier quo
Mupoléon voulût se rwontrer aiusi devant
l’histoire, et ses comuentaires ne sont-ils
pus l'expression du ses pensées ? Si Napo-
léon même n’était pas ce qu'il veut paraître
à Sulute-Hélève, duvens-nous imoins consi-
dérer ce qu'il a écrit comme des conseils à
ses descendants ? C’est là qu’il faut recher-
cher scs idées et les traditions de sa race.
Le 5 mai 1821, il meurt en prononçant

ces mots : ¢ Tote | Armée | France | 2. vie-
time d’un climat, viatime de sa grande Gms.
elle-même qui p usé son fourrea,il ma
combe | . .… Aizigen

Napoléon est mort à Oestrols motetres;
verseut les mors, arrivent en Europe; . Ja;

a nouyelle est regne avec un éanrire 8d;

délivrés enfin ;ile ne craignent plu
grand revenpnt ; Jepeuple de préan iq bontAd'und série d'actes qui
‘pe
leur cœur. WNapoléon- ‘est wort.) muin>som
esprit lui survivra ; il conduira pendant de
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joie par les souyerainget les hommesd'la ;
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longues années les idées da monde ; sa tmé-
moire éclairera les générations futures,
Un des points les plus saillants de l’Em-

pire, c’est la politique extérieure. Cette
expansion de la Fravce, antérieureà l'Em-
pire et que la République lui uvait léguée,
a été un des cuructères de la révolution,
Les réflexions impartiales démontreut que
c'est bieu moins l'esprit d'agression de lu
République et l’an:bition de l'Empire qu’il
faut accuser, que la haine de l'Europe ; il
faut surtout uccuser la logique des fuits.
Le monde ancien et le monde moderne se
trouvaient en présence, uue lutte devait en
sortir ; est-ce que jumuis, duns l'histoire, les
grands progrès ze fout suns que la force
Vienne les sanctionner ? Quel grund progrès
à été acquis sans que, malheureusewent, il
ne fût arrosé par le sang ?

L'établissement du monde romain, sa
chute, le christianisme, dont le fondateur a
répandu volontairement son sang sur la
croix, et, duns nos temps modernes, l’éta-
blissement de la Réforme, l'émancipation
de l'Amérique, aujourd'hui même l'uboli-
tion de l'esclavage dans le nouveau monde ?
Comment la Révolution, qui n'était pas
seulement franguise, mais humanitiire, qui
était lu chute définitive du woyen fge ct de
la féodalité, pouvuit-elle s'étublir sansque.
le sang humain vint l'affirtner?7
Que le nrogrès des idées guges rende cos

luttes dévormuis impossibles, jé le veux
bien, je le désire vivement-avec tous les
amis de l'humunité ; mais, au temps de
l'empire, il ne pouvait en être niñsi.

Trouver un principe qui rende les guer-
Tes de plus en plus rares ; qui, par un res-
peot des- droits de tous, étublisse un juste
et véritable équilibre, c'étuit le problôme à
résoudre, De li cst née l'idée des nationa-
lités. Ce principe, si on se dégage de tout
parti précongu, n'est point difficile à définir,
il ue s’agit pas pour le mieux combattre de
le fuire reposer exclusivement surtel ou tel
élément isolé ; il faut le juger dans son en-
semble. Qu'est-ce qu'une nationalité ? C'est
une réunion de conditions d’origine, de ra-
ce, de mœurs, de géographie, d'histoire, de
langue, de religion, d’intéréts ; il fant que
certe pationalité soit duns lz volonté de
ceux qui la réclament ; il faut, pour qu’un
peupie soit digne de former une nationalité,
u'il sache s'affirmer par des sacrifices.

Vouloir faire dire aux partisans de ce prin-
cipe qu'il est basé exclusivement sur une
des conditions indiquées est ubsurde. Et
quelle autre base peut-on admettre pourles
rapports des peuples entre eux ? L'état ac-
tuel, résultut de la force ! Mals la furce
n’est point le droit, et s’il suffit pour un
peuple d’être le plus fort, comment blâmer
ceux qui cherchent à le deveuir ?

Aujourd’bui les plus fuibles, vous n’avez
point de droits, mais si demain vous êtes
les plus furts, le droit sera la conséquence
de oatte force ! Est-il un principe plus sub-
versif, n'est-ce pas un appel incessant à la
force brutale, si le fuit est l'unique source
d'où vous puissiez trer votre droit ?
Voyez ses conséquences : l'étut de l'Europe
en 1815, a été imposé par la force, la vio-
lence ct la huine ; il ve repose sur rien de
vrai ; o’cst un faux équilibre, résultät des
passions du moment, mélunge du droit an-
cien avec le fait m oderne, et vous voulez
que ce soit là le point de départ d’un état
de paix qui ne peut-être basé que sur la su-
tisfuction des peuples ! .

Nousqui, il y à quelques années encore,
restions les vaineus de 1815, vous vouliez
nousforcer à adorer ces traités, ou, par jeu
de mots, vous vouliez bien nous permettre
de les détester, tout en les observant!

L'idée des nationalités est non-seulement
bonne eu elle-même, mais il n'y en a point
d'autre qui puisse servir à fonder les re-
lations durables et pacifiquees des peuples
entre eux, oisucune stubilité pourl'avenir ;
car ce que la forée a fait, la force peut le
défuire. Est-ce à dire qu’il s'agit, de propos
délibéré, de bouleverser l'Europe ? A Dieu
ne pluise ; il s'agit, cemme toute idée qui
doit devenir pratique, de chercher le vrai,
de le voir et de tâcher de F’en approcher le
Plus possible, successivement, avec moddra-
tion toujours, duus la limite du droit, de
ses forces et de ses intérêts, en pesant le but
à atteindre avec les sacrifices probables ;
voilà la politique étrangère.

Respecter les nationalités, ce n'est pas
méconnaître l'achcinivement de l'humanité
vers l’unité ; mais il y aura toujours des
diversités entre les groupes d'howmes, des
besoins différents auxquels les nationalités
doivent répondre. ’

Napoléon avait ces idées ; personne ne
les à mieux formulées que lui quand il di-
sait:

« Une de mes plus grandes pensées à été
« l’agglomération, la concentration des mê-
« mes peuples géographiques qu'ont dissous,
@fmorcclés les revolutious et la politique.»
Enumiérant les diverses nationalités de l’Eu-
rope, Napoléon disait : « J’eusse voulu faire
« de chucun de ces peuples un seul et même
« corps de nation. C'est avec un tel cortége
e qu’il cut été beau de s'uvancer dans la
« postérité et la bénédiction des siècles, Je
« inc sebtais digne de cette gloire.»
Pour rechercher les projets de Napoléon

sur les différents peuples qui demandentle
droit de vivre ct réclament leur place parmi
les nationscivilisées, c’est lui seul qu'il faut
laigser parler. :

Il disait aux Polonais, le 12 juiliet 1812.
« Polonais, je penserais et j'ugirais com-

«< me veus, j'ŒAurals voté comme vous dans
¢ 'ussemblée de- Varsovie ; l'amour de lu
« patrie est la première vertu de l'homme
« civilisé. Si j'eusse régné lors du premier,
€ du second ou da troisième partage de ls
« Pologue, j'aurais armé tout mon peuple
« pour vous soutenir. Aursitôt que la wie
€ toire m'a perinis de restituer vos ancien-
€ nes loie A votre capitole et à une partie
« de vos provinces,je l'ai fait avec eurpres-
« sement, sans toutelois prolonger une guer-
«re qui eut fait couler encors le sang de
« mes sujets. J'aime votre nation. Depuis
a seize ans j'ai vu vos soldats à mes côtés,
¢ sur les champs de ba.ailles d'Italie commo
« sur ceux d'Espagne. -

« J'applaudis àce que vous avez fait,
« j'autorise les efforts que vousvoulez faire;
« je ferai tout ce qui dépeudra de-moi pour
€ secouder vosrésolutions. Si vos efforts sout
€ unaninies, vous pouvez coucevoir l'espoir
« de réduirè vos ennemis à reconnaître vos
« droits, tauis-dans descontrées si éloignées
€ eb-sù. étendues, c'ést entièrement dans l'as
« nanimité des efforts de |: population’ quid
clemdoutrs:que vous’ potvet Urouver l'es
< poir du. suodés ; nain jé doissftutér-que:

à l'empereur d’ Autriche.d'in,
< téde ses domaines, 6t que je ne puis
€ 6r sucune manœuvre bi aucun
«molvement. qui teodraient. à troubler la
« paisible pésssssion de c6 qui lai reste des

rio do la Pologne. Faites que la
j ;

¢ Lithuanie, la Samogitie, Vitepsk, Polotsk,
« Mohilef, Ja Volhinie, l'Ukraine, la Podo-
« lie, soient animées du même esprit que
« j'ai vu duns la grande Pologne,et la Pro-
« vidence couronnera votre bonne cause pur
« des succès ; elle récompensera son dévoue-
c ment à votre putrie qui vous rend si in-
« téressants et vous acquiert tant de titres à
« mon estime et à ma protection, pour tout
« ce qui dépendra de moi dans les circons-
€ tunces.>
Vous reconnaissez ici, messieurs, cette

influence fatale que l'alliance autrichienne
avuit exeicée eur l'esprit de l’empereur ;
ne faudrait-il pus lui reprocher comme une
des plus funestes conséquences de cette ul-
liauce, la non-reconstitution de la Pologne
en 1812 ? Cette compugne de Russie, qui
était comme le dernier combat du géunt,
n'eût-elle pus éte Un succès s’il avait pu or-
ganiser lu Pologne et lu reconstituer forte-
ment uvant de s'élancer vers les déserts gla-.
cés de Moscou ? -

Dans un autre moment, au moment où
pour dompterl'Angleterre, Napcléon croyait
devoir uvuer une étroite allisnce avec lu
Russie, une proposition odieuse lui l'ut fuite:
il s'agissait de s'engagerà un abundon com-
plet de la Pologne. Napoléon retint quel-
ques jours son indignation, qui débordu
ainsi devant une nouvelle proposition :
“1e Non, je ne veux pusme déshonorer en
« déclarant que le roy«me de Pologne ne
€ sera jamuis rétubli; me rendre ridicule en
« parlaut le language de ls divinité ; flétrir

«acte d'une politique machiavélique, car
«c'est plus qu’uvouer le partage de la Po-
€ logne que de déclurer qu'elle ne sera ja-
mais rétablie. Non, je ne puis prendre l'en-
« gemeut de m'armer contre des gens qui
€ m'ont bien servi, qui m'ont témoigné une
« bonne volonté constante et un grand dé-
« vouement. Je ne dirai pas aux Français:
«€ ll faut que votre sang coule pour tettre
€ lu Pologne souslejoug de la Russir.a

« Si jamuis je signais que le royaume
«de Pologne ne sera jumuis rétabli, c'est
« que je n'aurais jamais l'intention de le ré-
€ tublir, et l'infamie d’un telle déclaration
« serait effacée par le fuit même qui la dé-
« mentirait.»

[A continuer]

  
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-

NAL LE PAYS—On exécute à ces ateliers
toutes espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS,etc, sur caractères
neufs et à des prix modérés.

LE PAYS.
  

Montréal, 13 Juln 1865.
  

Le Prince Napoléon.
 

Le discours que le Prince Napoléon a
prononcé, dans l'Ile de Corse, à l'occasion
de l'inauguration du monument élevé à lu
mémoire de Napoléou I, et dont nous conti-
nuons aujourd’hui la publication, a créé
une forte sensation en Europe, et surtout à
Paris, On ne peut s'empêcher de penser
que dans le cas où Napoléon J1Tviendrait à
mourir, le Prince serait le plus rapproché
du Trône Impérial. Dans une telle éven-
tualité, il n’y aurait en perspective qu’une
régence durant la miuorité du Prince Impé-
rial, d’après les arrangements de famille qui
ont déjà élé futs. Or, ces sortes de gouver-
nements ont le tort d’être presque toujours
faibles, surtout quand ils succèdent à un
gouvernement fort comme celui de l'Empe-
reur. L'influence du Prince Napoléon s'y
ferait nécessairement sentir et sa voix trou-
verait de l'écho enFrance parmiles républi-
cains et les démocrates qui forment peut-
être la majorité de la nation.
En lisant le discours auquel nous fesons

allusion, on pourra voir jusqu'à quel point
ces craintes sont fondées. Le lriuce y trace
tout un programme de politique intérieure
et extéricure ; il se déclare en fuveur du
muiuticn des nationalités et pour l’exteu-
sion des frarchises. TI attaque ainsi à la
fois la Russie, l’Autriche et la Prusse qui
tiennent la Pologne en servage, et il fait
luire aux veux de la Hongrie un espoir
nouveau. L'unification de l'Italie entrerait
également dans ses projets.
On comprend douc aisément que la Cour

des Tuileries se soit émue et quel'Empe-
reur ait désavoué de tels sentiments.
En effet, le Moniteur a publié la lettre

suivante de Napoléon LIL à son cousin.

“ Je ne puis m'empêcher de vous témoigner la
pénible impression que m'a cansée lu lecture de
votre discours à Ajaccio. En vous laissunt,
pendant mou absence, nuprès de l'Impératrice
et de mon fils comme vice-président du conseil
privé, j'ai voulu vous donnerune preuve d'amitié
et de confunce, espérant que votre présence,
votre conduite et vos discours témoigneraient
de l’tinion existant dans notre famille. Le pro-
gramme politique que vous placez sous Véigide
de l'empereur, ne peut être utile qu'aux ennemis
de mon gouvernement, en donnantlieu à des ap-
précintions que je ne saurais admettre. Vous cx-
primez des sentiments de haine et de rancune qui
ne sont plus de notre époque.
“our savoir appliquer aux temps actuels les

idées dc l'empereur, il faut avoir passé par de
rudes épreuves et les responsabilités du pouvoir.
D'ailleurs, pouvons-nous réellement, pygruées
que nous sommes, apprécier À sa juate valeur
la grandefigure historique de Napoléon ? Com-
m devant une statue colossale, nous sommes
impuissants à en saisir l'ensemble d’un seul
coup. Nous ne voyons jamais que le côté qui
frappe nos regards. Mais ce qui est clair aux
yeux de tout lc :zone, c'est que, pour prévenir
l'anarchie, cette redoutable canemie de ia vraie
liberté, l'empereur avait À établir, dans sa fa-
mille d'abord, dans le gouvernement ensuite,
cette discipline scrère qui v'udmet qu’une vo-
lonté, qu’une action. Je ne saurais désormais
m'écarter de la même règle de conduite.”

Au lieu de se soumettre À cette censure,
le Prince a,ronpu en visière avec le gou-
vernement et il a donné sa démission com-
me vice-président du conseil d'Etat,

Cas évènements sont assez graves pour
qu'on ne les traite pas lézèrement et sur-
tout pour qu’on ne rémpluce pas parl'injù-
re la discussion calme des faits,
* Commec'est notrehabitude de présentor,
Jadfénit que possible, les deuxéâtés desdd ai A ; ee
‘Questions, aitsiqe nous l'avons fait pour
Jet débats quiont eu lieu dans le corps Lé-
= français, nous avons cru devoir pu-
lier oe discours en entier, afin quochacun

prisesen juger en connaissance de cause.
‘La Minerve dit que lo Prince Napoléon

  esta plus grande canadle
Franod:ithats val le Fosourtat
dire qu'il 8 616 jugsPatwe-puirs.

¢ ina machoire en mettant le sccau à cet-

siker. » raisonnement né.
do endomiMotsfadues ee

Le gouvernement à Ottawa.

La lettre suivante a été écrite par le se
erétaire du Bureau des Travaux publics
aux contracteurs des batisses du gouverne-
ment à Ottaws.

« Département des Travaux Publics,
Québec, 18 mai 1865.

 

« Monsieur,

« J'ai reçu instruction de vous informer
ue c'est l'intention du gouvernement d’or-
onner aux employés du service civil de se

rendre à Ottawa de bonne heure en octobre,
et de vous dire qu'il faut que les bâtisses

ue.
«J'ai l'honneur d'être, ete,

cF. Braun,
Secrétaire.

 

LA CONVENTION COMMERCIALE.—Plus
de trente chambres de commerce ont nom-
mé des délégués à cette convention qui
réunira plus de cinq cents membres. L'Æco-
nomist de New-York dit à ce sujet:

* « Nous sommes heureux de voir un mou-
voment qui donneta- l’occanion d'effacer la
faute que le Congrès a commise en votant
‘le rappel dti traité de réciprocité. Nous ne
savons jusqu'à quel point cette Convention
pourra remédier nu mal, mais ce qu’il y a
de certain, o'est que l'on manifeste des dis-
positions À continuer les relutions commer-
ciales avec Nos” voisins des Provinces Bri-
tanniques, >

L'assemblée imposante qui doit avoir
lieu à Détroit scra l'un des grands évène-
ments de nos jours et ne munquera pas
d'exercer une influence considérable, non-
seulement sur le commerce, muis encore
sur la politique future de cette partie du
continent. Des peuples qui sont rapprochés
par les intérêts les pius étroits, par des relu-
tions amicales et journalières, seront très-
lents à se quereller, et nous voyons là plus
de garantie de paix que dans les paroles les
plus coneiliantes de la diplomatie. Nous y
voyons plus encore : nous y voyous Je tom-
beau de la confédération, des fortifications
et des plans militaires ruineux que médite
la coalition canadienne.

re

Barreau et Napoléon III.
 

Qu'on ne s'étonne pas de ce titre: il est
incontestable aujourd'hui que Barreau est
un grund homme. Napoléon III, après le
coup d'état, adinettaiten audience les diffé-
rens corps de la nation; Barreau a refusé
de recevoir deux jeunes avocuts canadiens.
La diguité de sa situntion, l’apoth ose dout
l’environuent les journaux canadiens à 850.
00 d'extras par jour, ne lui permettent pas
de recevoir le premier venu. Ou se dispute
une audience auprès de Barreau, comme
chez uu grand homme de l'époque. Qu'y a-
til d'étonnant-à cela ? N'est-ce pas un grand
génie militaire que Barreau ? N'a-t-il pas
donué une suvante opinion sur MeClellan ?
N'a-t-il pas assassiné une fille et un enfant
et dérouté pendant huit joursles recherches
actives de la police ?
Quand Napoléou I fut écroué sur l'île

Ste. Hélène, il écrivait lui-même ses mé-
moires pendant 6 ans, Barreau n’a pas
cette pcine-;- des journaux de Montréal se
chargent de transmettre à la postérité le
nombre de larmes qu'il a versées en voyant
su femme,les cigares que son frère lui a ap-
portés, et le linge sale que Barreau !=* a
donué en échange. _ Il faut bien que les
grands hommes se lavent.

Depuis Abraham Lincoln, aucun homme
n'a cu le privilège d'uccuper à ce point les
journaux. Que disons-mous! Pendant les
trois jours qui ont suivi la mort de Lincoln,
lu Minerve n'a pas dit un mot. Mais crest
bien autre chose quand il s'agit de Barreau.
Eh quoi! Lincoln a été tué, chose vulgaire !
Barreau a tué, c’est admirable! Vraiment,
c’est à donuer l'envie d’être assassin ; aussi
nous conjecturons fort qu'il se présentera
bien vite un autre Barreau qui se laissera
âller à un mouvement de colère, et...

Qui est-ce qui viendra parler maintenant
contre lu peine de mort ? Queiles fadeurs!
ch! ce n’est pas une peinc qu'il faut infli-
ger à Barreau, c'est une réconpence qu’il
faut lui offrir. Il y a des imbéciles qui ne
conçoivent pas que certains journaux en
sont à ce point d’abaissement et d'immora-
lité qu’ils consacrent tous leurs éditoriaux
à raconter les moindres mouvemens d'un
misérable assassin. Mais ne savez-vous
donc pas qu'un journal se vend deux sous,
et que, s’il y en a 3000 exemplaires qui
racontent que Barreau a été en prières pen-
dant trois jours, et qu'il a changé de linge,
cela rapportera 6000 sous ? Mon Dien ! ne
se trouvera-t-il pas 25 hommes de bonne
volonté qui tueront une femiue chacun leur
tour, rien que pour encourager le journa-
lisme canadien ? il y u bien assez de patrio-
tisme encore pour cela! le bras nous en
démange.

Pour ceux qui aiment la gloire, voilà
une bonse oécasion. Les temps sont durs ;
il y a oncore quelques vieux Canadiens qui
ont des piles de trente sous dans quelque
coin ; allons, arrivez done. S'il y a une fem-
me et deux ou trois enfans qui vous génent,
ah bah ! éventrez-nous dono cela tout de
suite ; c'est ennuyoux, des enfans qui brail-
lent. Et puis, aprèé, vous pleurerez, et vous
direz des prières ; et le peuple, ce bon pou-
pouplo dira en lisant six cotdte de journal
sur votre compte : « Le pauvre homme, en
a-til du regret un peu! que c'est beau le
repentir ! comme c'est bieo la Providence
qui a permis o meurtre, afin qu'il se con-
vertisso | :
Eh! s'il est converti, pourquoi le

tenir en prison ? que veut la société ? ré
former le coupable, Il l’est, réformé. Oh,
iufâme société !

Hier, un individu à courte pôrtée, qui
eroit avoir: du sons moral, nous disait :
« C'est odieux do nourrir ainsi le peuple de
détails sur un assessiu.  Qu'y a-t-il de plus
dangereux quo de ‘célébrer lo crime, ot de
plus démoralisateur quo de raconter les
moindresparoles d'un svélérat ? Cela fasoi-
ve commp: un vertige.» Nous lui avons ré-
fondu : & Mon vioux, vousge savez pas ce
que vous'dites. Quelles sstnotics venez-vous
nous'débitet 141 est-ce que fes journaux
B'oconpent de moralité publique ? la belle
blague! attondez-donc ua peu qu'il monte
sur le gibet, on en fera un martyr de votre
B.rreau. Vous déolsmeres ensuite, ou bien
vous viendreg chercher un bout do cerde,
arco que ga porte chance. Ainsi, à tous
poiuts dà vue, il est avantogeux d'assas- dem iin,ii teraponvainou,A

soient en état d’être occupées à cette épo- 9

Un autre individu nous ‘disait ls mêm
chose sous une autre forme. ¢ Qu'y a-til
de plus pernicieux que d’cxciter la curiosité
par le récit de chaque fait et geste d’un
meurtrier? L'esprit pourri de toutes ces
horreurs, se familiarise avec elles ; le souve-
nir du crime disparaît; l'intérêt se porte
tout entier sur ls tête du criminel ; la répul-
sion qu’il doit inspirer fait pluçe à une
compassion qui ne participe ni de la baine
du crime, ni du pardon qui est impossible,
mais qui est viciée dans sou essence même
et dansce qu'elle peut avoir de bon, par une
curiosité honteuse qui en est le seul aliment
Le criminel devient un objet fantastique
ue chucun tourne et retourne pour mieux

l’examiner. Où donc est là la morale ? où
cot la legon que la société doit recevoir en
présence d’un pareil attentat contre la loi
divine ? Vous n’enseignez rien ; mais vous
corrompez le jugement jusque duns sa sour-
ce : vous abuissez le sens mord. Le religion
mêlée à tout cela n’äpparait plus comme la
consolution du pécheur,mais commé un
instrument de plus pouf écdrter le véritable
point de vue de la question, et pour abais-
ser de son prestige la légitime indignation
qu’excite une monstrueuse scélératesge.s

Notre hommeallait contitrier aiusr fndé-
finiment. Nous l’afrêtarbes. € Ami, lui-di-
nies-nous ; ça l'uir d'être quelque chose, ce
que vous dites l\, et cepéndant, ce n'est
rien, Voyez-vous, il fautvendre desextras,
c’est là toute la moralité. Eh morbleu !n'ê-
tes-vous done pus de-votre sifcle, et ne saves-
vous pas que la spéculation est le premier
des principes ? à quoi servirait donc la li-
berté de la presse si on n'avait pas le droit de
débiter toutes les niaiseries. qui se vendent
bien ? Mais les journalistes crèveruientici,
s'ils parluient bon-scus. Vous comprenez bien
que ce n'est pus leur affaire de se ruiner, et
que 850 d'extras valent bien le poison qu'ils
jettent duns l'esprit public.» }

Ceci étuit décisif; et nous nous flattômes
d’avoir, suns frais d'impression, ui de porteur,
porté la lumière duns ce cerveau étroit.
Eblouis de notre premier succès, nous nous
sommes décidé à publier ces diverses con-
versations dans le numéro ordinaire du
« Pays, > laissant aux feuilles à sensation
tous les deux sous qu'elles pourront collec-
ter en les reproduisant.—Commuuiqué.

————>#_

Procès des Conspirateurs.

Noua avons publié dernièrementl'analise
de témoignages qui impliquaient gravement
plusieurs réfugiés sudistes et des fonction-
naires haut placés dansles états-confédérés,
dans l'assassinat du président Lincoln. Par-
mi les témoins examinés se trouvait un
nommé Conover qui a prétendu être venu
à Montréal sous le nom de James Watson
Wallace et avoir rendu témoignage dans
l’affaire de St Albans. Il parait que ce Co-
nover est une canaille, qu'il n'a jimais été
examiné à Montréal comme téwoin et que
co qu'il a dit n’est qu'un tissu de menson-
ges C'est du moins ce que nous disent deux
réfugiés sudistes dout nous publions Jes. affi-
davits. Wallace dont le nom a été employé
par Conover, offre 8500 de récompense pour
l'appréhension de ce dernier. Voici les affi-
davits de MM. Pallen et Wallace.

« Moi, Montrose A. Pullen, résidant davs:
la cité de Montréal, natif-des Etats-Unis,
étant dûment assermenté sur les atints
Evangniles, devant le Dieu Tout-Puissant,
dépose et dit : J'ai lu le témoignage donné
par un uommé Sandford Conover alias
James Watson Wallace, et je jure solennel-
lement que, en autant qu'il me concerne,
par rapport à une conversation ou assem-
blée qu'il dit avoir eu lieu au St. Lawrence
Hall, à Montréal, et à d'autres places, et à
laquelle assistaient Jacob Thompson, Lewis
Sanders, le Dr. Blackburn, W. W. Cleary
et autres, le témoignage du dit Conover est
faux. Le déposant dit de plus qu’il ne
s'estjamais trouvé dans une chambre avec
Jacob Thompson, W. W. Cleary et le Dr.
Blackburn, qu’il n'a jamais entendu parler
ou qu'il n'a connu quoiSque ce soit des in-
cursions, conspirations, incendies, enlève-
ments, empoisonnement, ou aucune autre
chose quelconque, contraire à la dignité et
à la paix des Etats-Unis, attribués à l'entre-
mise et au conser] de Jacob Thompson, C.
C. Clay, ou aucun autre, soit reconnu ou
présumé agent ou commissuire du gouver-
nement confédéré, avant queces faits eus-
sent été publiés dans les journaux. Le dé-
posant dit de plus qu'il n'a jamais eu con-
naissance ou entendu parler d'un complot
pour détruire la digue du Croton et empoi-
sonner les réservoirs, avant de l'avoir lu
dans le témoignage de Sandford Conover.
Deplus, le déposant dit n'avoir jamais par-
16 de Sandford Conover, alias James Wat-
son, ou s'il lui a parlé, il ne connaissait pas
alors le dit Conover, et n'a aucun souvenir
de lui maintenant. :

MONTROSE A. PALLEN.
Assermenté par devant moi, )

à Montréal, ce neuvième jour
de juin, mil huit cent soixante
et cinq.

Jas. SMITH, N, P.”

¢ James Watson Wallace, de la cité et
da district de Montréal, constiller en loi,
étant dûment assermenté sur les Saints‘
Evangiles, dépose et dit: Je suis le même
Watson Wallace qui ai donné un témoignage
au sujet de l'incursion de St. Alban, lequel
témoignage se trouve à la page 212 du rap-
port imprimé de la dite cause. Je suis
vatif du comté de London, dats l'Etat de
la Virginie. Je suis arrivé à Montréal dans
le mois d'octobre dernier. JRi- demeuré
peudaut Une partie de l'hiver otdu printemps
dornier dans des maisonssur la rue Craig,
et la rue Ste. Monique,‘dau fa ville de
Montréal. J'ai vu et -examipdile: rapport
de co qu'on appelle témoiguoge:«supprimé
devant la Cour Martinlo, siézeant maiute-
vaut à Washington, dans la cause de Mad.
Burratt, Payne et autres ; et.j'ai “examiné

York, lo rapport du -témoi 0. d'un indi-
vidu qui'se doone le nom de Sandford Co-
over, et qui dit que loraqu'il-était. à Mont.
réal, À se donnait 46 tom ‘de James Watson
Wallaco, loquel eervit comme télhoin dans

est évident quo là ditSaudibrdCouover
s'est fuit pusser pour ‘tnoi-itiéme dovaut la
dite Cour iale. - Je.n'aï jamais donné
de témoign quelsonque devant Ja dite
-Cour Martiale à Washington. Je v'aijamais
-vu John Wilkes Booth que sur lo théâtre,
ot je nesavais pas qu'il fut venu à Montréal,
avant que cela eût été publié dans les jour:
naux, après le meurtredu Présidént Lin-
colo. Jo n'ai jamais été correspondant de
la Tribune. Je n'ai jamais porté le nom
de Sandford Conover.
de communication confidentielle avoo MM. ph Sanders, Bevor] Tucker, l’hôn.
SoThompeoo, lo géa, Oucrol, do,Tt

Pre

soigneusement, dans les journaûx‘de New-{

| l'Europe et

Je v'ai jamais eu |

nessee, lo Dr. M. A. Pallen ou quelques
autres mentionnés duns oe témoignage. Je
n'ai que peu éonsu chacun de ces messieurs ;
en un wot je n'ai aucune hésitation à dé-
clurer que te témoifinage du dit Sandford
Conover, qui se fuit passer pour moi, est
faux et dénué de fondement, et n'est depuis
le commencement jusqu'à la fin qu’un tissu
de mensônges.

J'ai fait cette déposition volontairement,
et en justice pour mon caractère et mon
nom.

Signé: J. WarsoN WALLACE.

Assermenté par devant moi, |
à Montréal, ce huitième jour de
juin 1865. .

G. Smith, C. P.

$500 de récompense seront accordées
ur l'arrestation, de maniére que je puisse

me et parjure qui, dernièrement, s’est fuit
passer pour moi sous le nom de Sandford
Conover, et a donné devant le commandant
militaire à Washington, une déposition qui
n'est qu’un tissu de mensonges.

JouN W. WALLACE.

L'enquêto n'est pas encore terminée, à
Washington. Quelques témoins pour la dé-
fense ont été entendus. La cour sidze en-
core et ne rendra son jugement que d'ici à
quelques jours.
Quand à Jefferson Davis, on ne sait ni

où ni quand il subira son procès, Le gou-
vernement américain garde à cet égard un:
silence absolu.
pr

La population et le Commerce de
San Franciseo.
 

Nous avons reçu de San Francisco un
nouveau journal français e l’Indépendant. >

article qui intéressera le public générale-
ment, muis surtout ceux qui sontallés en
Californie, lorsque règnait la fièvre de l’or.
Voici l'article.

« L'un des faits les plus remarquables
qui aient caractérisé les progrès de l'occu-
pation américaine est la croissance extraor-
dinaire de Sun Francisco, tant en population
qu'en importance commerciale.

° € D) y seize ans, c'était un petit hameau
situé surla colline sablonneuse qui étendait
son croissant au delà de Clark’'s Point.
Quelques baleiniers, quelques navires ‘de
guerre américains, et, le temps en temps,
un navire de commerce venant prendre uve
carguison de peaux et de suif, voilà les seuls
bâtiments qui, de loin en loin venaient visi-
ter son mouillage. L'intérieur n'était connu
que parles natifs et par quelques voyageurs
et émigrants. Cependant, un un à peines'é-
tait écoulé depuis que le bruit de la décou-
verte de l'or s'était répandu en Europe, que
San Francisco comptait déjà une population
de 30,000 âmes et que son port était rem-
pli de navires accourus de toutes les parties
du monde,

« Dix ans plus tard, sa population avait
plus que doublé, et cinq ans après, elle a
presque doublé de nouveau, car elle compte
aujourd’hui bien près de 120,000 âmes,

« St-Louis et Cincinnati, les grandscen-
tres commerciaux de l'Ouest, dontles habi-
tants se comptent par millious, n'étaient-
guère plus peuplées que Sun Francisco, cin-
quante ans après leur fondation,

tence, possède à peine 200,000 habitants et
a gugné moins de 30 p. 100 dans les dia
années qui fiuissént en 1860. Baltimore,
autre ville d'ancienne fondation, est presque
duns le méme cas que Boston, bien qu’au

dérable que dette dernière. Chicago est la
seule ville qui puisse peut-être soutenir ’la
coiñparaison avec San Francisco pour la
rapidité de sa croissance, mais sa fondation
plus ancienne, sa position dans un pays déjà
peuplé et le grand nombre de chemins de
fer qui y aboutissent, lui ont fourni des
avantages considérables sur sa rivale, et
quand on réfléchit que la population amé-
ricaine des Etats et territoires du Pacifique
n'excède probublemient pas 600,000 âmes,
on n'en est que plus surpris.

« L'augmentation toujours croissante de
son commerce n’est pas moins extraordinai-
re. Pendant plusieurs années elle a prinei-
palement servi d’entrepôt aux marchandises
envoyées de l’Est pour la consommation de
l'intérieur, mais le rapide développementde
l'industrie manufacturière et les productions
du pays n'out pas tardé à créer un commerce
d'exportution dont la valeur s’est élevée
l'année »dernière à la somme de $100,000,
en dchors des envois de trésor et des échan-
gesavec-l'Europe,l'Asie, le Mexique,l'Amé-
rique du Sud etles îles du Pacifique.

« C’est le 6 septembre 1850 que la Cali-
fornie à été admise daus l'Union. Le 25
septembre de la même année furent établis
les bureaux de collecteur, et Thomas Bu-
tler King, le premier collecteur du port de
San Francisco, entra en fonctions le 14 jan-
vier 1851. On voit par là qu'en 14 ans
San Francisco a dépussé Philudelphie et

| presque égulé Boston, pour le niontant des
‘recettes de douane. Du cinquième rang où
elle était encore récem:nent au point de vue
commercial, puisqu'elle venait après la
Nouvelle Orléans et Baltimore, elle a passé
au troisième, et duns deuxou trois ans, elle
ne le cédera plus en importance commer-
ciale qu'à New-York.

« L'augmentation de son commèrte s’est
principalement produite depuis le Cäthmeb-
cement de Ja guerre civile. . Avant cette
époque, nous recovions très peu de mar-
ohandises directement des pays ‘étrangers,
La plupart des ubjets nécessaires à notrd|
consommation nous étaient fournis par dea.
maisons do l'Est, aprâs que les droits en.
avaient été payés dans les-ports-de l'Atlan-
tique. to ’ '
gE Les nombreux éroiseurs confédérés qui

infestaientles mers, afood nos négocignts à
importer leurs -marchandises directement
d'Europe sous la protection du pavillon neu-
tré, ot co mouvementw été enbguragé par
les cargaisohs de retour que nous sommes à

l’euquête eur l'inohtsioa doSt. Albau,. Ek-même de fournir, grace à notre production

térébentide, résine et-smineraisd'or, d'argent
deone PTE

€ ide son commerce régulier avec
ie colonies anglaises du Pacifi-

ques San Francisco a su graduellementat-
ter nua partie’du vommerce de l'Asie, et

6tc'est co commerce là qui, dans un tem
u éloigné, fera de cette ville l'égalo de
ew-York et l'un des plus grands centres

commerciaux du monde ontier,
¢ San Francisco doit en partis son immen-

so population et son commerce au fait qu'il
e le meilleur etpour ainsi dire l'uni- ‘que taçuillage bur une étendue de oôtes de

e faire punir en Cunadu, du vaurien, inf&- -

Nous y trouvons, sousle titre ci-dessus, un

« Boston, qui a près de 250 ans d’exis-

commencement de la guerre elle se soit|;
trouvé posséder une population plus consi- F

toujours croissante de blés;1uivies, meroure, |'N

1500 milles de longueur, et cette, position
exceptionnelle lui assure d'une fagon perma-
‘nente la suprématie et l'ascendant qu'elle
à déjà su acquérir. Il est heureux qu'une
ville destinée à une telle importance com-
merciale ait su choisir un bonne politique
et sc faire remarquer par son attachement
à la nationalité américaine par sa tranquil-
lité et pur la prudeuce de son administra-
tion civile. Elle peut conserver cette bonne
renommée et fuire ainsi contraste avec la
turbulente et politicienne New-York, aussi
longtemps que ses habitants sauront s’af-
franchir du joug des démagogues et des in-
trigants.»
 

 

NOUVELLES ETRANGERES,

ARRIVEE DU PERUVIAN.

POINTE-AUX-PERES, 11 juin.—Le' stea-
mer ¢ Peruvian » parti do Liverpool le pre-
wier juin est arrivéa 11 heures p. m, L'Hi.
bernian étuit arrivé le 31 mai, ainsi que le
City of Munchester et l'America.
Peu de nouvelles. L'attention publique

est absorbée pur les courses Derby. Le che-
väl français ¢ Gladiateurs a gagné uisément
la course par deux longueurs. Les journaux
de Londresfélicitent la France sur ce triom-
phe. On dit que le Comte de Lagrange,

  

propriétaire du Gladiuteur, gagne de 70 à
£80,000,

dit que l'attitude des Etats-Unis en préseu-
tant leur demande relstive aux dommages
gausés pur l'Alabama, est peut-être plus
importante que la demande elle-même,
La correspondance a été ouverte en 1863.

par le gouvernement de Washington. Rien
de plus conciliant. M. Adums a dit qu’il
désirait maintenirl'amitié et la paix. L'An-
gleterre a, de son côté, plusieurs comptes à
présenter pour la mise en force, d'une ma-
nière arbitraire, des droits du-bloeus et de
recherche. Tout cela devra être examiné
en même temps, et l'Angleterre n'a aucune
intention hostile en fesant valoir ses récla-
mations.
M. Gladstone a prononcé un discours à

Chester en faveur de son fils qui se porte
candidat. Il se prononce en faveur d'une
extension de la franchise pour les clusses
ouvrières, non comme matière de droit, muis
dans le but de soutenirles lois et la contitu-
tion du pays.
FRANCE.—O0 dit queplusieurs ministres

étrangers ont proposé de fuire une démons-
tration collective contre le discours du
Prince Napoléon, mais la chose a manqué,
parce que Lord Cowley a déclaré qu’un tei
lunguge ne pourrait pus affecter l’Angleter-
re, et qu’une démarche collective serait dé-
sagréable au gouvernement impérial. Bour-
se suus mouvement. Rentes fermées à
67.25.
GRECE.—Les élections sout terminées.

L'ordre règnait, sauf qu:lques émeutes
partielles.
Sur le marché monétaire de Londres, le

31 mai, il y avait peu de demandes pour
escomptes, Les prêts au Stock Exchange
étuient de 23 à 3 pour cent. Lu Banque
d'Angleterre devait réduire son intérêt à 34
par cent, le premier de juin. On s'attendait
que la Banque de France baisserait aussi le
taux del'intérêt.

MARCHÉS DE LIVERPOOL.

‘Fleur, Canal Ouest, 21 22s. Philadelphi®
et'Raltimore, 22 6 A 744. Blé, blane ot
mêlé, 8 4 à 8 85. Américain, 8 9 95, Maïs
mêlé, 29 à 29 3.

Potasse. 28 6 à 28 9. Perlasse 29s.
Sucre, demande ferme, café, point de ventes.
“Bourse de Londre:. Consolidés, 89 T8 à
90; le trois par cent 89 111 4 89 58.
-Le ‘câble transatlantique a été terminé

le 9 mai. À un banquet donné par les con-
tracteurs, tout le monde paraissait satisfuit
du résultats ct certain du succès.

La rupture entre l'Empereur et le Prin-
ce Napoléon est complète. La grande fuute
de ce dernier, parait-il, est d’avoir préconisé
la doctrine Muoroe, et d'avoir donné à en-
tendre que l'empire du Mexique ne pour-
rait pas se maintenir.

COMMERCE.

PRIX COURANT EN GROS DES MARCHES
DE MONTRÉAL.

9 juin 1865.

Farine, par“baril de 196 Ibs., super.—Extra,
$6.20 à $6.40 ; extra, $5.90 à $5.95 ; Fancy,
$5.70 à $5,75 ; superfine du blé du Canadsa,an-
-ciennement moulue, $5.00 à $5.10 ; superfine du
‘blé du Canada, nouvellement moulu, $5.20
À $5.40 ; marques de la cité—superfine $4.85 à
$5.95 ; super. blé de l'Ouest, $4.85 4 $4.95 ; fa-
rine des Etats de l’Ouest, $4.85 à $4.90 ; auper.
no. 2, $4.70 à 34.25; fine, $4.45 & $4.65; moyen-
nes, $4.25 à $4.40 ; Pollards, $3.95 A $4.15;
Farine en sac, nominal, $3.00 à $3.05 par 112
lbs.

 

BULLETIN FINANCIER.

Moutréal, 12 juin.—L'or fermé samedi soir à
137 314 et ouvert ce matin à 138 114 Change
sterling pour or à 10 18 prime. Change et
greeback—acheteurs 28 à 28 172 ; venduu s 27
114 à 27 112. Argent—acheteurs 2 3(8 3 4 ; ven-
deurs 3 112 à 3 3/4 ; marché animé. Grande de-
mande, 11 hs. a. m. l’or 138 114. Change ster-
ling pour -or *0 118 prime. Un dernier rapport
cotel'or à 130 3;4,

 

 

~~ FAITS DIVERS,

LaFête-Dieu tombant jeudi, lo Pays ne
pana que deux fois cette semaine, au-
jourd'hui et samedi.
er a

© B1¥0R DU GDUVERNEMENT.—Le minis
‘dre a Vinteotion de transtérer l'automne
prochain le siége du gouvernement à Otta-
À, Les employés dd sorvice‘civil ontregu
avis dese préparer au déménagement, qai
devra commencer dans le mois d'octobre.

LA 6T. SEAN-BAPtISTE—Ily aen, hier
soir; une assemblée membres’de la So-
ciété: St. Jean-Baptiste. pour reconsidérer
la/ décision que nous avons blaméeduns
uotre-dernier naméto,ét qui remét au len-
demain la célébration de notre fête nationale,
ous-n'avons pu nous procurer aesez tôt les

procédés pour les publier aujourd'hui,
a ALI

 

 

 

‘DEVORE PAR UN ouna.—Il a quelques
jours, un jeune garçon, do douze ans envi.
ron, du nom de Smith employé chez un
cultivateur de S8aint-Sylvestre, a été dévoré
par un ours. Il avait dû aller conduire
Quelques bêtes À corne, à un certain endroit,
et poury arriver il avait à travérser une li-
sière do bois. Son absence prolongée donna
des inquiétudes. On fit des recherches ct
l'on trouva dans ce. bois des morceaux de
‘vêtements’ ÿylo l'ün’reconnut être deceux
queportait Jo jeune gargon,~J, de Québec, 

RECLAMATIONS AMERICAINES.—Le Times | M

CURIEUX PROCÈs.—Une ca idée

à

l'audience de le 1re chambredu niceÀcivil de laSeine a excité beaucoup d'intérêsIl s'agissait d'une demande en nullité detestument pourInsanité. d'esprit ; et les bé.ritiers ne manquent pas, qui traient de fo,le parent dont les dernières volontés leusontpréjudiciables. Mais ce qu'il y avait departiculier dans le procès en Question .qu il ysvait d'inouï même, c'est le genree mort àdemo maginé par le testateur arguéde

«La pendaison, l’asphyie
l'empoisonnement.… fi donc: 0ronde,1862, à Cellamare en Italie M, (1, . uelsmodes de suicide, grossiers et vulguira IÀ force de réfléchir, voici donc ce qu'illmagina pourse tuer d’une façon peu com.mune, au moius lorsqu'on meurt volontaire.ment : il imagina de construire de 808propres mains une guillotine… oui uneguilllotine; et lorsque la machine fut enétat de fonctionner (le 24 avril 1862), iplaga sa tête dans la lunette, fit jouer lui.
mêwe le ressort qui retenait le couteaususpendu et se décapita. Au dire des he.
ritiers, M, C... était atteint d’une monoma-nie consistant à haïr sa famille d’ 7
irréfléchie et sans motifs. "Me d'une Façon

Enformé par autorité administrati
1847 dans l'établissement du docteurBla
che, interdit plus tard. par jugement dutribunal civil de Langres du 20 août 1851
M. C... laigsait ug“testament pussé par de.
vant notaire le 20 août 1842, par lequel il
inétituait Mme Lucile C..., sa cousine léga-
taire universelle. Ses frères et neveux
alléguant que depuis 1836le testateur avait
une maludie morale dontle principal carae.
tèreétuit de se croire entouré d'ennemis et
en butte à des complots tramés contre lui
par sa famille, attaquérent les dernières vo-
outés écrites, selon eux, sous l'empire de
cette haine irraisonnée.

Le tribunal a annulé le testament nota-
rié d'Henri C.…., on reconnaissant que les
sentiments nourris sans motifs par Henri
C...., contre son pére et contre ses frèreg
Alfred et Charles, n’ont plus, depuis 1841
au moins, été seulement de la haino et de
l'injustice, que leur exclusion les avait
trausformés en une véritable monomanie qui
au moment de son testument, l’aveuglait,
troublait sa raison et fausait sa volonté ;
que son testament a été fait sous l’empire
de cette monomanie ; qu’on ne saurait quand
on le rapproche de ce qui en est inséparable
c'est-ê-dire de la pièce datée du lendemain
22 uoût 1843, signée d'Henri C.….., et
qu’il a intitulée : Note explicative à joindre
À mon testament ; que ce qu’il se proposait
exclusivement, c'était d'écarter de sa succes.
sion son père et ses frères, auxqnels son
imagination malade prêtuit des torts, com-
plots et crimes chimériques ; et qu'en cet
état lorsqu'il faisait son testament, Henri
C...., n’était pas sai d'esprit, dans le sens
del’article 901 du code Napoléon:

INCENDIE A L'AVENIR.—Nous sommes
fâché d'apprendre, par le Défricheur, qu'une
partie du florissantvillage de l'Avenir a été
dévastée per un incendie. Vers onze heurg
et demi, luudi dernier, le feu s'est déclaré
dans le magasin d'un M. Hurst, et l’élément
destructeur atteignit bientôt les bâtisses
d’alentour. Le villuge est bâti principale-
ment en bois et le désastre aurait été gé-
néral si les habitants de l'endroit n’eussent
déployé la plus grande activité. Le repré
sentant du comté de Drummond et Artha-
baska, J. B. E Doiion écr., étuit sur les
lleux et a rendu de grands services par
ses conseils ct son sang froid. Laissons par-
ler ici le Défricheur.

« Le feu fut maîtrisé vers deux heures
du matin. Les pertes occasionnées parl'in-
cendie sont d'environ $6,000,

« M. Brisebois a perdu sa maison avec
cuisine, hangar et remise, Aucune 'assuran-
ce sur sa propriété,

« M. Thomas Brady a perdu une mai.
son, cuisine et hangurd occupés par M.
Hurst. Aucune assurance sur cette pro-
priété.

« M. Hurst a perdu tout on fonds de
marchandises, hardes, linges et la pluspart
de ses meubles. Assurance sur marchundi-
ses. $1,500. On évalue à $2,500 la perte
de M. Hurst. :

« M. Dorion a perda une maison de peu
de valeur, occupée par M. Joseph Cour-
chênes.

« M. Lampron a perdu une étable de peu
de valeur. Plusieurs autres voisins ont eu
des meubles de brisés dans le déménage-
ment général.

« Celui qui éprouve la plus grande perte
danscet incendie, M. Brisebois, rencontrera,
nous n’en doutons pas, de la sympathie chez
tous les habitants des environs. »

—Il vient de naître à Nasbville, Ten-
| nessee, un enfant qui-porte sur la poitrine
uue tuche de naissance assez singulière.

C’est le portrait du lieutenant général U.
S. Grant.

Il est probable que pendant sa grossesse,
la mère de l'enfant aura éprouvé un désir
violent de voir le' généralisime des armées
de l’Union. Cer £.
La nature a d'incompréhensibles mys-

tères. Le .
frag :

LES TRAVAUX DE PARIS.—Pour donner
une idée de l'impaptapce des travaux néces-
sité pour la srrption deParis, nous
citons d’après la à Mevue universelle des
miness les chiffres officiels des allocations
fournies parl'Etat dépurs 1862 : +

 

   

Le Wilke Sag SlagleRéunion derpalaïs'du Lbüvreot dea, :
Tuileries jhsqu'en 1853........4.. 485io oo

Réparations aux mpyymeentshistori- =~ Le!
GHEE. oooh covonranarseoaosens H1T0000

Palais de VE]yabha: À. aussi: ve 1,400,000
Boulevard de Strasbourg..... .... 3,149,000
Boutorard de Sébaatotiolérive droite)35,500,000~
‘Boulevard dé Stbaatepol’ frive*gau- fé

  

  

  

CD) ce see vieUS VONiia ne

Monument du marfchalé Ney.. 50,000
Hipproûrome de Longchamps . 1,500,000
Tombeau de Napoléom:ler: ++... 865000 |
Ministère desaffaires étrangères... | 4,509,000
Constructions dansl'ile def Oygnes.” - 425,000

{Palais de l'Industrie... ........ 14,880,000
Pont des Invalides, d'Iéna etd'Arcole 4,250,000
Cathédrale de Notre-Dame........ 3,500,000
Casernes....….….….….…..…....…. . 7,885,000

 

Grands travaux (loi de- 185 .. 60,000,000
Nouvel Opéra.....…...…........... 22,000,000

——

Totales coregerces «336,043,000

BEMARQUABLE.—=Lo réy. A. A. Smith, -
 Nashrije,Tenn dit coquisuit dans une

lettre: « Le célébre-restaurateur de cheveux ’
de Mad. 8. A. Allen à parfaitement nettoyé
ma tête.» .
Vendu par tous les. droguintes. Dépôt, 198, Greenwich et, Now-York,

wend Li

12,600,000 * **
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“ IFETONNANT! Devi - ‘Lu ; :
Les DIX COMMANDEMENTS DE LA PRESSE. AVIS SPECIAL, ton, droguiste, près du Palais rgpodNet \ ENTE A L’ENCAN.

«mo. ta lettre affranchiras

papars où départementi

sort en sus ajouteras ;

Pourl'étranger, c'est important.

Tes manusorits on brûlera,

Sanslire, iw itoyablement.

La dernière ande enverras,

Au jour du renouvellement.

Ton numéro tu recevras, .

Sans te laindre, inexactement.

Eo opinions ne varieras

u'avec le journalseulement.

lle le permettras,

Aaeer le jugement.

Dufeuilleton tu trouveras

La suite au réubonnement.

Les mêmes faits divers liras

Avec-le même étonnement.

infin, idiot, tu t'en iras

Au Paradis directement.

3 aris annonce que le

Une dépêcheLe ble, de la direotion
problème réputé inso uble, | Non

des ballons vientd'être resolu par Ja ;

Après de longues études $ unEt

nombre d'expériences, l'auteur °, € uum,

j'étais Etudiant» aurait enlin rouvé °

moyen de diriger son aérostat ares pu un

de fecilité que l'on conduit unShere . mois

Ti se propose de partir le 15 de ce

‘Amérique. - 2
pour duChamp de Mars,Nadar,«der

cendra à Londres, puisà Liverpool et e

se dirigers directement vers New-York. de

On assure que sun ballon sera porteur ;

dépêches importantes adressées au pouver

pement de Washington par le cabinet des

Tuileries.

LA TETE DE BARREAU.—Pendant ue

Barreau était à Kingstion, le Dr. Fowler,

phrénologiate, obtiut la permission de pren-

dre un woule en plâtre de la tête du pri-

son nier.

LE ROYAUME D'ITALIE ET roME.—Nous

trouvons dans le Wanderer de Vienne des

renseiguements assez curieuxSur la conclu-

sion prochuine d'une convention basée sur

le truité franco-italien du 15 septembre, en-

tre les « Etats alliés de France, d Italie,

d'Espagne, de Portugal et du Saint-Siège.

Le gouvernemeut français, gelonle Wan e

rer, aurait préparé depuis longtemps les

pièces qui garantissent l'union des parties

intéressées et particulièrement une solution

amiable des questions romuine et italienue.

Cette convention serait déjàarrivée à la

derniére phase des n°gociations entre les

cours de Madrid et ue Lisbonne. On atten-

draitle retour de l'empereur Napoléon à

Paris pour publier cette convention et don-

per ainsi un certain éclat à sa rentrée daus

apitale.
’ D'après une dépêche de Rome, le comte

de Revel, sénateur du royaume d'Italie, est

arrivé dans cette ville. On assure qu'il

est chargé de continuer les négociations

commencées par M. Vegezzi.

UN DOMPTEUR DE LIONS.-Un dompteur de

lions, du nom du Peson, s'est trouvé der-

nièrement duns une position bien critique,

et n'a dû la vie qui son grand sang-froid.

11 était & Livourue, en France ; il alluit
sortir de la cage où il avait accompli des
actes d'audace ivouïs. Le lion sc rua tout
À coup sur lui au moment où il avait le dos
tourné et le renversa par terre. Là, il
commença à déchirer ses vêtements avec ses
griffes. Peson ne perdit pas sa présence d'es-.
prit Jans cette situation presque désespérée,
mais il demanda roidemeut à quelqu'un de
lui donner son fouet qui lui était échappé
des mains, ce qui fut fait, et alors parlant
à l'animal avec autorité il réussit à se dé-
gager et maîtrisa bientôt le lion et le rédui-
eit à une obéissance passible en lui dounant
quelques coups légers de son fouet.

SECESSION MORMONNE.—L'esprit de sé-
cession a pénétré jusque dans l'Ütah où il
a soufflé lu discorde au milieu de la gent
mormeane. Joseph Smith, le fils de ce fa-
meux apôtre de ce von, a levé l'étendard
de lu révolte contre Brigham Young et con-
tre les principes qu'il représente et, aidé de
tout les mécontents de l'organisation actuel-
le, il menacelu tranquillité, l’existanee mê-
me de la communauté du Lac Salé. Joseph
Smith et ses adhérents prétendent, en s'ap-
Puyant sur les suints livres, que le mormo-
nismme eousiste à d’avoir qu'une femme,—à
la fois,—sans concubines, et non un nombre
illimité comme on l’a pratiqué jusqu'ici.
Brigham Young maintient son droit de
posséder à la fois trente-cinq épouses-et crie
3 lu profanation de l'évangile mormon. Les
choses en sont là, et à eu jugerpar l'animo-
sité des deux partis contraires, il y a lieu
de redonter une nouvelle guerre de séces-
slon en miniature.—Courrier des Etats-
Unis.

    
 

SALLE NORDHEIMER.
DEUX GRANDS CONCERTS.
Lundi et Mardi, 19 et 20 Juin.
DeKATOW, WEHLL
N AX. Strakosch a l'hoïneurd'annoncer aux cito°F aux citoyens de Montréal, quepeud «nt son voyage d'Europe il à rétiést'à faireC8 Arrangements pour donner une série deconcerts avec I'assistance de l'éétonna,Russe, Violoncelliste, nie Dame
MLLE. HELENE DeKATOW,

Et de celle du’ célèbre pianiste ot eéiäfbritenranglais AU 85

M. JAMES WEHLI, ;
Qui feront teur Apparition à) Montréal, ;- Presidefois avec tid gon InORL utyMad.

Directeur musical et a
recteur m conducteur, 8;- nprix d'admission,50 cu. Siégeasotoon:ouage des siéges commencera vendredi, à- &. M, AU i + De

et do MM GouldstRane musique de My. Prince
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HENRIETTE BEHRENS
La j nls REoxiJeune et populaite Prima Donna Améri-| :

J. PARKIN
Annonce avec plaisir l'arrivée

D'UN

CHALES ENDENTELLE

A DES

DEPUIS

38.30 & 820 et au-dessus.

GRANDE EXCURSION

CAUGHNAWAGA.,
JEUDI, LE 15 DU COURANT.
L A Grande procession de la

FETE-DIEU aura lieu à Caughnawaga,
JEUDI, le 15 du courant, & 10 heures du matin.

Les Chasseura-Canadiens précédés de leur
maguifique Bande escorterout la pr inn

MAGNIFIQUE DEMONSTRATION !
Les chars laisseront la Station Bonaventure

4 7 heures du matin et seront de retour dans
l'après-midi à 3 et 5 heures.

Billets pouraller et revenir seulement 50 cts.
Le diner et les rafraîchissements seront four-

nis par la MAISON CAUGHNAWAGA à des
prix très-modérés.

13 juin 1865. 61

 

 

 

 

Corporation de Montréal,
QUARTIERS

EST ET CENTRE.
AVIS

EST par le présent donné que
les sonssignés ont complété leurs ROLES

de COTISATIONS des Quartiers EST et CEN-
TRE de cette Cité; que copies des dits Rôles
ont été confiées à l’un d'entre eux à leur Bureau,
en l'Hôtel-de-Ville,, où ils seront ouverts à l’ins-
pection et examen de tuus les intéressés d’ici à

Vendredi, le Trentieme jour

de Juin courant,

Bt que les dits Cotiseurs s'assembleront à leur
Bureau susdit, SAMEDI, le PREMIER JUIL-
LET courant, pour reviser leurs cotisations des
biens-fonds inscrits aux dits rôles de cotisation,
et que là et alors ils entendront et examineront
toutes plaints relativement à telles cotisations
de biens-fonds qui pourront être faites devant
eux.

JEROME GRENIER
DANIEL FARRELL $
JOSEPH DESCHAMPS |=
JAMES C. BEERS &
REMI LAMBERT 2
THOMAS McGINN ;

Bureau des Cotiseurs,
Hôtel-de-Ville, |

Montréal, 10 Juin 1865, 60
 

LIVRES.
ISTOIRE dela eolonie Fran-

À çaise par l'abbé Faillon Tôme ler in
4to b cenceccunsan000u0 2,00

Idem Relieure Antique... .….......... , 2.75
Voyage dans l'intérieur de l'Amérique du
Nord par le Prince Maximilien de Wied-
Neuwied 3 vols in 8 illustré...,....... 2.50

Légendes Canadiennes Recueillies par J.
Huston in 18.,....0.-4000 unes sucuus 0.20

Cours de Pédagogie ou principes d'éduca-
tion par Jean Langevin Prêtre in 12 re-
lid L..encano secaa cesse .

Ponauesscau0us

usveec suce 1.00
La Clef de la science ou les Phénomènes

de tous les jours par l'abbé Moigno in 12 0,87
Nouveaux Luudis par C. A. Sainte-Leuve 3

VOIS in 12.022 .ecc0so00va cons 0000007 2,25
Le Roman d’un jeune homme pauvre par
Octave Feaillet, in-12..,............. .0.75

Les Pieds-Noirs par Emile Chevalier, in-12 0.75
La Huronne, Idem...0.75
Poignet d'Acier ou les Chippiouais par E.

Chevalier, in-12...... [EP A
Almanach et Calendrier Météolorogique

1865 par F. V. Raspail, in-12........., 0,15
En vente à la librairie de

J. B. ROLLAND ET FILS,
Rue St. Vincent, Nos. 12 et 14

15 juin. 60

A VENDRE
LE MOULIN DE LAPRAIRIE.

CE magnifique moulin à farine
situé sur le bord du fleuve St. Laurent,

construit en pierre, sera vendu au Palais-de-Jus-
tice, y compris les écluses etle pouvoir d'eau,
le 26 JUIN 1865 pour argent comptant. -
On tronverait un grand avantage en acqué-

rant ce moulin. Sa proximité de Montréal pour-
rait permeitre À l'acquéreur de moudre du grain
acheté du Haut-Canada, et le mettrait en état
d'approvisionner toutes les paroisses environ-
nantes.

10 juia eo

J O0. BUREAU

MOTAIRE

No. 65 Petite Rue St, Jacques,

7 MONTREAL.

- NM.

 

 

ARMSTRONG

 

Tet ww, wv, me.
+ - 48’ Rue St. Vincent:

vo MONTREAL,

qu'il vendra à des prix excessivement réduits.
100 Caisses de CLARET,de $2.50 et plus.
10 juin. 60

DANS L'AFFAIRS DS

NORBERT GODERRE,

Fasolvable,

14Bourge, rue St.

1865, A TRO
amen de 'ingolvab
de aa faillite en général

T. 8. BROWN,
rv Syndic Official, 10 juin

GRAND ASSORTIMENT

CHANTILLY et D'ESPAGNE

PRIX EXTREMEMENT REDUITS,

MARCHAND DE VINS, LIQUENRS

‘| faction à

A l’honneur d’informerIe pu-
A bdlic'qu'il vient de recevoir par lederniers

vages un grand assortiment de VINS, bI-
HUEURS;ETU,, des marques les mieüx choisies,

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

ES créanciers de l’Insolvabletont priés de se réunir à mon bureau, No.
Sacrement, dans Ja cité

de Montréal, MARDI le 27me joue de JUIN
ROIS heures de l'après-midi pour l’ex-

leet le règlement des affaires

réal, ont reçu la lettre suivante de Madame M.
J. Nolin Héroux, confirmée par son mari, B. Roy,
marchand de St. Philippe, Laprairie, sur l'éton-
nante cure oprée par la SAL8RPAREILLE DB BRISTOL.

Monsieur,—La présente est pour certifier que
J. M. J. Nolin, âgé de 40 ans, et épouse de M.
Héroux, N. P., à souffert pendant une année
d'une violente palpitation de cœur, accompagnée
de frisson, et d’une grande douleur aux bras.
Mon poulx variait souvent de l'état lent à la
fréquence. Mon état était souvent Innguissant
et j'éprouvais même des sensations qui me suffo-
Quaient. Mon sommeil était troublé ; j'avais une
humeurirritable et l'esprit abatiu. Je fis l'essai
de plusieurs médecins ; mais ils ne me firent au-
cun bien et je fus même abandonnée par eux,
En juillet dernier, je vis sur les journaux une
annonce qui portait le titre suivant : “ SAL8EPA-
REILLE DE BRISTOL, LE BANG EBT LA VIE.” J'en
achetai cinq bouteilles à votre magasin, et je
sentis quelque soulagement à la première dose
même,
Une substance, ressemblant à du sable blanc,

se mit à sortir en quantité eur mes jambeset je
recouvrai bientôt l'usage de mes facultés pres-
que paralysées entièrement, Le mal, les palpi.
tions du éœur, le frisson, tout disparut dans
l’espace de dix semaines. Je suis convaineu de
la aupériorité de ce remède sur tous les autres,
et je crois qu’il est de mon devoir de le recom-
mander À tous ceux qui souffrent de la même
maladie.

(Signé,) M. J. NOLIN HEROUX,
EMILIEN ROY, Murchund,
M, HEROUX, N. P,

Laprairie, 20 septembre 1862. 475

1781 vous voulez savoir un peu
de tout au sujet de l'organisme humain, de
l’homme comme de la femme, les causes ct le
traitement des maladies, les coutumes du ma-
riage duns le monde,comment bien se marier et
mille autres chosesqui n’ontjumaisété ditesen core,
voyez l'édition revisée et augmentée du Medica!
Commox Sense, livre curieux et un bon livre pour
chacun.ll a 460 pages et 100 illustrations;son prix
est de $1.50. M contient une table de matières
et est envoyé exempte de frais de port à au-
cune adresse. Les livres sont achetables dans
les magasins de livres, et seront adressés par la
poste, frais de port payés eur la réception du
prix.

Adresser, Dr, E. B. FOOTE, M. D.
1130 Broaday, N. Y.

 

 

ITLES pillules d’Ayer.—Etes-
vous malade, faible et souffrant ? N'étes-vous
pas dansvotre état normal ? Votre système est-
il dérangé ? Vous sentez-vous mal à l’aide ? Ces
symptômes sont souvent le prélude de maladies
sérieuses. Lorsque vous étes atteint de la maln-
die, prenez à temps, pour la détourner, le
vrai remè*e. Servez-vous des Pilules d'Ayer,
pour vous purger des mauvaises humeurs et pu-
rifez votre sang. Elles stimulent les functions
du corps et leur donnent de la vigueur ; elles
dégagent le système des obstructions qui font
la maladie. Le froid peut causerà l'intérieur du
corps certains dérangements dans les fonctions
naturelles,

Si ces fonctions ne sont soulagées, elles pen-
vent réagir les unes contre les autres, affecter
les organes enviconnant et produire une aggra-
vation générale et une augmentation de souf-
frances. Lorsque vous êtes dans cet état, prenez
les Pillules d’Ayer et vous verrez commeelles
agissent efficacement; avec elles vous recouvrez
bientôt la santé.
Ce qui cest bon dans les maladies légê-

res l’est aussi dans les plus dangereuses. Le
même effet purgatif les guérit. Causées par des
dérangements analogues des fonctions naturelles
du corps, elles sont rapidement guéries par les
mêmes moyens. Ceux qui connaissent la vertu
de ces pillules ne négligeront jamais d'en user
quand île souffriront de maladiestelles que mal
de tête, impureté de l'estomac, dissenterie, af-
fections billicuses, indigestion, affection du foie,
constipation, ardeur du cœur, rhumatisme, by-
dropisio, vers, etc.

Elles sont recouvertes en sucre, et conséquem-
ment très agréable au goût, même le plus diffi-
cile. On peut les considérer comme le meilleur
purgatif qui existe.
 

XTIL n’y a jamais eu de méde-
cines qui aient acquis une si grande réputation
pour guérir toute sorte de douleur que le Pain
Killer de Perry Davis. La veute de cet article
est incroyable, il a& un vrai mérite et cela est
suffisant. 24

Newport et Covington News.
 

"POUR les maux de in gorge
et de la toux.—Les pastilles brouchiques de
Brown sont offertes avec la plus grande confian-
ca dans leur efficacité. Elles ont maintenu la
bonne réputation qu'elles ont justement acqui-
ses.

Ces Lozenges sont préparés d'après une recet-
te bautement estimée pour soulager les affection
bronchiques, l'asthme, l'enrouement, la toux, le
rhume,l’irritation ou le mal de gorge.

CEUX QUI PARLENT EN PUBLIC ET LES VOCALISTES
les trouveront bonnes pour débarrasser la voix
avant de parler ou de chauter, et guérir la gor-
ge après se l'avoir irritée par un trop grand
emploi de la parole ; elles ont, enun mot, une
vertu particulière pour les affections qui gênent
l'usage de Ia parole. Vendu par tous les dro-
guistes, 4 35 cents la boite.
 

LES pastilles-d-vers Végéta-
les de Devins ont des avantages considérables
sur les autres préparations vendues pour la des-
traction des Vers chez les enfants, vl qu'elle,
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou
vent funestes aux familles. Avant d'acheter
assurez-vous qu'on vous donne l'article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins
et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de Justice
Montréal. ’

3” AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d’Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-

 

À nier des”Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglnis de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON; coinprs BUES CRAIG RT ST.-LAURERNT,
 

| JFREGENERATEURde Che-MN
.veux.—Çet article, qui a acquis une grande et

‘tenant offert au-public canadien.
Il n'a pag d'égal et il est sans rival comme

REGNNERATEUR DB CHEVEUX. I fait crof-
tre les cheveux et leur rend leur conleur,natu-
relle. Fl enl&vo la crassé de la tôté, et guérit de
toute démangenison incomimode qui s’en suit.
H est garapti comme pouvant do satis-

juste popularité dans les Etats-Unis, est main- |

Onlit dans 1a Tribune de New-York

TIONS DE DRAKE sont d'un usage aussi uni-
versel et réalisent un débit aussi énorme, c’est
que les ingrédients qui entrent dans leur compo-
sition sont toujours de la meilleure qualité et
d'une nature hautementfortifante, bien que le
coût de ces mêmes matériaux se soit cousidéra-
blement élevé.” eto.

La Tribune ne pouvait parlor plus justement.
Les Amcrs des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

le peuple sait exactement ce dontils se compo-:

sent. La recette est publiée sur chuque bou-

teille, et les bouteilles ne sont pags plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont
été mises en circulation ; mais après avoir trompé
uue fois le public, elles disparaissent et restent
dans l’oubli

Ces amers des Plantations sont mainteuant en
usage dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et
sont garantis produire un effet bienfairant vmn- i
mediat, Il n’y. à rien d'aussi concluant qu'un fait.

(++ * Je vous dois benucoup, car je crois
fer t que les Amers des Plantasions m'vat
sauvé la vie . : Co
REV. W. H, WACGONER, Madrird N. Y."

«te * * Tu voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plantations. Mon épouse
en a recueilli les plus salutdires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

(te * * J'ai grandement sotiffert de la dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV.J.S. CATHURN, Rochester, N, Y."

de ee* Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amoers des Pluntations, dont la popu- {
larité parmi les patrons de notre maison aug-
mente tous les jours,

SYKES CHADWICKet CrE.,
Propriét. de l'hôtel Willard, Washington, D. C.”

(te € * J'ai donné des Amers des Plantations
À des centaines de soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Buriutendt. de l'Asile des Soldats,

Cincinnati, O. ”

tte eo Tes Amers des Plantations mont
guéri d'une maladie du foie qui m'avait forcé de
renoncer à mes affaires.

H, B. KINGSLEY, Cheveland, 0."

Les Amers des Plantations m’ont
guéri d’un dérangement des roguonset des voies
urinaires qui me faisait souifeir depuis des an-
nées, Ils agissent cotome un charme.

C. C. MOORE, 254, Broadway."

Heo oo»

New Bepronp, Mass., 24 nov. 1863.

Caer Monsieun :—Depuis quelques années je
souffrais d'affreuses cranpes dans les membres,
de froid aux pieds et aux mains, et mon système
était dane le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de New-York m'engagirent a faire
usage de vos Awmers des Plantations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes. Je commencai
à en prendre un petit verre à vin a rès mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, etau bout de quelques jours, imagi-
nez ma Burprise, les crampes m'avaient laissé
complètement ainsi que ce froid qui me faisait
souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit, chose
qui ne m'était pas armvée depuis des années.
Aujeurd'hul je suis aussi bien quo le premier
venu. Mon appétit et mes forcea se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations.

Reapectuousement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

candidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de lenra maladies disparai-

trait. James Marsh, écr., du No. 159, 14e rue

Quest, New-York, dit “ qu’il a trois enfunts
dont les deux premiers sont cLétifs, son épouse

ayant été incapable de les nourrir ou d'en pren-

dre soin. Depuis deux ans elle prend des Amers

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu'elle à nourri et dont elle prend elle-même

soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureux et gais. Cet article est sans pareil

pour les 1nères ", etc.

Nous pourrions donner ici de pareils témoi-

gnag-sen assez grand nombre pour remplir un

volume. Ils parlent par eux-mêmes. Les person.

nes ayant d'habitudes sédentuires et soulffrantes

de faiblesse, de lasaitude, de palpitation de cœur,

manque d'appétit, de malaise après le s repas
d'affection de foies, de constipation, des diabetes,

etc, trouveront dans les amers un remède effi-

cace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation et ven-

dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon

en métal et une bande verte autour du goulot,
Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées

puis remplies de nouveau. Toute personne pré-

tendant vendre les Amers de Plantations en
gros ou au gallon est un imposteur. Nous ne les
vendons qu'en bouteilles:
Vendu parles principales maisous sur toute la

surface du globe. .
P. H. DRAKE x1 Ciz.,

EU New-York,

JOHN F: HENRY 7 Cu,

Agents en graspour les Canadas.

 

ler juin 2012 make 00 ma—56"

PENSIONDEMANDEE
' . . chats , …-

En len A
N mansienr et sa dame dési-.
rent avoir uno pensiondans une maison

respectable, située près dé In tréverse de Lon-
gueuil ou Jags tadirectionsHochelaga. Sadres-
ser à ce Buréau. a

Montréal, B juin 1865. cf—52
  

ceux qui s'en servent.
Yendu par tous les droguistes. Prix $1.00.

SOHN F HENRY er CIE,
! Beul Agent de gros en Canada.

8 juin 1865. so

XFNEprenez plusdemédecines
désagréables au goût et incertaines.
Pour des maladies désagréables et dange-

reuses, usez du HELMBOLD'S EKTRACT' Becuo, qui

 

xouxés des Btats-Unis. 1440
-11 eat maintenant offert À l'humanité séuffran-

suivants-causés par les maladies et l'abts-‘dés
organes uripaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et phyaique, imbécilité, le

térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l'appétit,
emaciation, désorganisation où paralysie dos
drganes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,

veux etdébile, Pour être sûr d'aucunefulsifica-
tion, conpez cet entrefilet et allez demander du
HELMBOLD'S, Se vn
Ne vous serrespas d'autres romèdes 1. Potés

guérison est garantie. Lo Cl
“Voyez l'Annonce dans une autre colonne. .
“ 

x

a reçu l'approbation des mÉDEOIXE Les PLUS -nS-.|:

te pour la guérison des maladies et symptômes

sang se portant an verveau, idées confuses, hys- |.

tous les concomitants d'un état ‘du systéme ner- |

 

NOUVEAU RESTAURANT -
‘ TENU-PAR

. 40.

‘No. 33
. ut.

rs | sousgigné remercie. cordin-
LE: Tepublie de l'encouragement. qu'il a

Bbhcer qu'à partir de LUNDI, 1e 15 courant, il;
!|Ajentdrs un RESTAURANT au no. 33 ct 35 rue
4 St. Gabriel. - ee +6

On pourra y prendre le-dinet) tous les jouts,
de MIDI & DEUX heures. : :

à aucun temps de la journée une table des
mieux servies sera À ls disposition de ceux qui
voudront bien l’encuurager.

‘{'rdnt de Montréal.Le service. ae fara- d'après ha,
.

factionsuxgpstronomes- us efberts. Montréal, lo 13 mai 1985, °

“ Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA- |

FRANCIS FRANCISCO|
es 35Bue Bt. abr, |

‘regu Jusqu'd prbséntet prend Ia liverté delui an- -

Il croit pourvoir se flutter qu’il fera unecujsine |.
qui ne pourra être surpassée dans ancun restau- jf"

éarte, et rien pe sera. éparghi+ sur dopuer satis.|

 

 

SALLE NORDHEIMER !
GRAND CONCERT

VOCAL et INSTRUMENTAL
AU BÉNÉFICE DU

Monument des Victimes de 1837-38

SOUS LA DIRECTION DE

MM, SMITH ET LAVALLEE,

Samedi, 24 Juin 1865.
3Programme publié sous peu de jowrs.£%

 

Par ordre,
co. 0. PERRATLT,

See. C. M. V. 1837-78,
30 mai. 52
 

PROVINCE DU oanabat
DisTuicr pe MonTLÉAL.

COUR DE CIRCUIT,

FLEURI DAVID,
 

Demandeur.
. ve.

CHARLES LACOSTE DIT LANGUEDOC ET
JOSEPH ©. LACOSTE,

Défendeurs,
Intervenant.

AVISPUBLIC.
 

Par encan pubiice et par suite
de snisio, il sera vendu par l'huissier sous-

signé au domicile du Detendeur en cette cause,
Rue Montcalm de In cité de Montréal, le SEI-
ZIEME jour de JUIN courant, à DIX heures de
Favant-midi tous ses meubles et effets de ména-
ge, consistant en tables, chaises et besucoup
d'autres articles. Le tout sera vendu «t ndjugé
au plus haut offrant et dernier enchérisseur pour
Argent comptant.

LOUIS FORTIER,
H. C5.

Montréal, 5 juin 1805. 88

A. C.

 

AMARY,

NOUVEL

Etablissement de
ET FABRICANT DH

Plumes de Fantaiste, Yautour et

Autruche,

139, rue Craig, coin de Ia rue St.-Urbaia,

Teinture

On se charge du dégruissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC.

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre, 94
 

Acte des Insolvables 1564,

{Daus l'affuire de]

 

JOHN ELLIOTT er WILLIAM 8. TEMPEST,

 

 

VENTES À L'ENCAN
 
 

PAR L. DEVANY.

Chance rare ponr les Capitalistes,

VENTE IMFORTANIE PAR ENCAN

DB

2 MAISONS«= PIERRE« TAILLE
DE PREMIERECLASSE

DANS L'UNE DES

|! Meilleures localités de In Cité de

Montréal.

PROPRIETE BRUNEAT,
SUR LA

Rue Notre-Dame
A DECX PORTES DE LA PLACE-D'ARMES.

= - AUSS! : —

Un Magasin sur la rue St- Sul-
pice.
 

Le jour de In vente avec les autres particula-
rités quant aux conditions—-qui seront très-libé-
rales-—serout connus dans une autre annonce,

L. DEVANY,
Encanteur.

18 mai ol
 

Maison Jacques- Cartier

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
6S, RUE NOTRL-DL ME,

(Deuxidme porte de in Lue Bunsecours, prée de

chez le Dr. Picault.)

MND DUPUIS ct Labelle ont
AYR LVR o l'honneur d'annoncer à leurs amis
et an publie en général qu'ils ouvrirontlo ler
AVRIL prochain, leur Magasin de Marchandises
Sèchesz à l'udresse ci-dessus et qu'ils ont fait l're-
quisition d'un des meilleurs Assortiments de
Marchandises de Gout et d'Etaper, qu'ils ven
dront à très bas prix.

Les Marchandises seront marquées en chiffres
«til ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clerge

trouveront toujours à leur Etéblissement un bou
Assortimeut de Mérinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, ete, aux conditions les plus Hbe-
rules,

Les Soussignés nuront auasi con=tamment à
leur service un tailleur et une moudiste expéri-
nientéz, qui exécuteront leg commandes qu’on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite Ad In Maison
Jacynes-Curtier, No. 68, Rue Notre-Dawc, au
Pavillon Français.

DUPUIS kt LLABELLE.
18 mui au—s1
 

 

fr
BerdI

r i Insolvables.

ES créanciers des insoïvables
sunt notifiées que je, sousaigné, Thomas S.

Brown, ni été nommé syndic ofliciel de leurs
biens et eff:ts, et qu'ils sont requis des mefour-
nit, d'ici à «Jeux mois de cette dute, leurs recla-
mytions spécifiant les garanties qu'ils ont eu
main, s'ils en ont, ainsi que leur valeur, et s'ils
n'en ont pas, it devront le mentionner, Le tout
devra être nitesté sous serment, et accompagné
des titres à l'appui de telles réclamations,

T. 8. BROWN,
Syndie Officiel.

bs—67

AU CLERGE
AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DR

Vins, Ean-de-Vie, Liqueurs, eto.

No 291,—RUE ST. PALL—No. 291,

(Visà-vis la Maison F. & J. Leclaire.)
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Le soussigné a le pluisir d'annoncer À ses
nombreux amis et au publie qu’il à ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux -de-Vie, Genièvre et autres Liqueurs impor-
tés des premières maisons d'Europe,

Il nttire particulièrement l'attention des MES-
SIEURS DU! GLERGÉ sur son asynrtiment de
VINS de MESSE de première qualité qu'il vend
a des PRIX TRES REDUITS. . .

; -- + P.A MERCIER,

 

30 mnt. rt” . | em—Gh

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.
DANS L'APFAIRE DB7

Le . : a \

BAMUEL R. WARREN. 5

: ‘Insotrable, 7 22 2H
  

Ce em a Lae 4
ESeréanciers de Pinsolvable

 

biens et effets sous l'acte ci-dessus, & moilesoys:
signé, syndic, et ils sont requis -de 19€ fotiraiF,

leurs eécurités s'ils eu ont, ainsi que leur valeur,
‘et s'ils n'en ont pas, le déclarant, legtoutajtesté
sous serment, avec les titres À l'appui detelles
réclamations. OF

Lo T. 8. BROWN, --

Bwa 1 uo bsh4, =:

CDENTISTRIE.
—

 .

  

  

 

TE Rd.

(AR-

hirngglene’

   
Dentiste, à

4 Kde;=t* - te-Mécanique et: Mu-

IFR pufactucier da Dents
el artificicllen, = Dix -
huit années de prati-

y for dans la Cité de
Zi New York.” ~ °°

, MFBotsetsets par-

ja tiels d'après le aym-

stèmo Edwards,‘ét Dents,À base enCaoutchouc,
N. B.—On girartie utié pose parfaite,. ,-

. No. 304, Rux Norre-DAVE,
'” 46 Porte-Est de I'Eglize Paroiasinle,

  
  

    =e
FRANC FRANOISOY! An

rl 49"

sont notifiés qu'il a fait uneceagiou dg sent.

 

  

d'ici à deux moia leurs réclamations: spésilnut |-

Syndic.Official -4
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Condition pour fournir de la
Glace

DURANT L'ANNÉE 1865.

Livrable tous les jours (deux fois le samedi pour
l’usage du Ditmanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAT AU PREMIER OCTOBRE.

10 Ibs par jour pour la saison........$4.00
20 1ha do da vous 0, 609
30 ths do do .….….... 8.00
40 la do do …………... 10.00
10 lbs do pour un mois ...,.... 1/0
20 lbs do do... ... LBO

La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoin aux

charges extra auivantes :—
Pratiques de la saison, 20 Ibs jiar jour. .. .$1,50
--dp . do  301ba do’ .... 1.00
do an mois, 20 ibs do . 1.50

-de -~ do Mlbs do ,.., 1.00

T2hDémant te mois la Glace sera livrée trois fois la
fa. semaine.

L.:On verra de suite aux plaintes qui pourraient
être fuites contre les porteurs de Glaces.

Paiement ordinaire—D'avance.
* On fournitles Hôtels, Ina Vapeurs, et 1cs Com-
‘pagnies par Contrat à des conditiona libérales.

Les Souscripteurs voudront bien envoyer leur
‘now aussitôt que possible,

LAMPLOUGI er CAMPBELL,
Apothicaries’ Hall,

Cathedral Block,
bu—50

A LOUER.
“fa UNE superbe maison en

16 mai
 

jerre, agréablement située au bord du
t. Laurent, A St. Ignace duObteau du

Lac, sur les Rapides.

1. AINSI QU'UN JARDIN Y ATTENANT.

“Cette maison contient cinq grande apparte-
ments, à part la cuisine détachée. |Une famille
qui désirerait passer l'été à la campagne y trou-
wernt tout le comfort désirable. Les commum:-
cations par Ie Grand-Trone sont 1rds facile.

Le soussigné -sernit aussi disposé à vendre, à
‘des ‘conditions libérales, 1a maigon susdite € ln
terré sur laquelle elle cgt bûtie.-
‘Tout est dans ün ordre excellent... .

. B'adreaser, finag,dg port, à

Cd

Agent,
Valleyfield, Comté de Besubarnais, “13 road. aa—19 Valleyficld, 3 juia 1965 57

LTRCST, AMOUR, Lu |

PAR BENNING ET BARSALOU. »
——

VENTE PAR ENGAN

CAROSSESNE UFS,
EN SOURAIQUÉS vendruat à leursÀ Wngusins, MARDS le 13 JUIN, sous rée

serve

L curo3s® neuf pour une fataille : il a trois siéges,
il C8 recouvert en cuir patenté avec
essieux pntentés anglais,

1 waggon neuf (Dog Curt) à essieux patentés
1 0 do (Skeleton) sans entourage
1 do do (Victori) essierx patentés
1 do Bugeyà un seul siége

—AvSu—

1 do  (Mockawuy) recouvert et de scconde
main

1 de ( do )de seconde main et à
siège glissant.

Les voitures ci-dessus sortent des’ neillenres
manufactures.

Veute à ONZE heures. ;
_, BENNING tr BARSALOU.

8 juin si

Marchandises Nouvelles
ou

PRINTEMPS,

ESsonssignés vendrontàl
magasins, MÉROREDI arochain, le LijuinUn assortimeut général de MAROUANDIS

SECHES, consistant en : SES

 

Draps noirs, tout laine
de  culoré et Union

Etottes de fantaisie, Meltons et en soie mélée
Pweeds de fantaisie, Doeskins et cusimii 23
Alpacas en soie mêlée et tustrée
Serge cu soie de Vérone et urapz Italiens
Douhlures roulées, Silesina
Coton jaune, toile blanche et indienne do fag-

tuisio

—AUSSI—

9 caisses articles en toile assortu
4 do gros de Nap'es
5. do draps noirs
3 do du ussortis
4 do Tweedy écosanis du Haut-Canada
5 do Deap noir
2 do(B) do assertis
T do DBonneteri: do
5 do chemise en mérino et pantalons
1 balle coton banc à chemise
2. do indiennes assortics
$ do Jean Stripes

—Er—

Pour couvrir les avances

44 puquets de mcrcerie de qualité supérieurs.

—avec-—

1 caisse de Gros de Naples noir
1 do decolletsen avie, dernier goût jus-

tements arrivée de Paris,

Yente à DIX heures.

BENNING er BARSALOU,
6113 juin

— meer

VENTE DE COMMERCE

DR

CLAGUES EN CAOUTCHOUC.

ES sonssignés ont reçu fins
4 traction de lie GOMPAGNIE CANADIEN.

NE DE CAOUTCHOUC de vendre à leurs ma-
gasing, par cncan, dana le mois d'aou ..uchain,
tout son STOCK DE CLAQUES EN CAOUT-
CHOUO faites pour cette saison, et consistant
en plus D'UN MILLE CAISSES, savoir :

Claques assorties pour hommes
s + dames
6 avee talon assortis pour

dames
o 46 [11 [13

petits garçons
oh [13 “

Jeunes fllles
ot [13 sh

enfants
“ doug! 2s en Jaine “

hommes
s doublées en laine “

dames

La compagnie a l'intenfion de fermer entière-
ment, pour celte saison, su fabrique de claques
etelle appelle particulièrement lationtion des
hommes d'affuires sur le fait, qua ce sera la der-
nière occnsion, cette année, qui leur sera offerte
de garnir leurs magasins.

BENNING ET BARSALOU.
11 mai 1865 48

 

 

Acte des Insolvables de 1864.

DANS L’AFFAIRE DE WILLIAM MoBAIN
 

(Biens privés.)

 Insolvable.)

ER Creanciers de I'Insolvable
sont notifiés qu’une feuille de dividende æ

été préparée et sern exposée, pour y être congidéa
rée, à mon Bureau, No.ù à LA BOURSE, Rue
St. Sacrement, Montréal, tous les jours, depuis
DIX heures a. m. jusqu'à CINQ henres p. m.
jusqu'aux VINGE-QUATRIEME jour de JUIN
courant, après quoi les dividendes y mentionnés
8 ayés. :
Tout py T. 8. BROWN

Syndic officiel.
2 juin bs—57
 

Acte des Inso?vables de 1564,

DANS L'APFAIRE DU
PEELE nr>

JUB. C. THOMPSON ET ALEXAN, BROWN.

’ at © Insolvable.,

ES créanciers des insolvables
L sont notifiés qu'imo feuille de Dividen:lë à
été préparée, et restern ouverte, pour ÿ êtr: cor-
sidérée, à mon bureau, No. 6, 4 le oursr, Tu

St. Sacrement, Montré«l, tous les jours drpn-

DIX b. a. m. jusqui. CIUQ h. p m. jusciau

VINGT-QUATRIEME jour de JUIN procrain,

uprês quoi les Dividendes y mentionnés evront

payés. T. 8. BROWN,

Syndic Officiel.
Da-—57Montréal, 3 juin 1865

AVIS.

AR BLÉÈÉ générale et au-
AaEAIa Obam-

une, des Sallesde institet-Ganadlen-T'iuugais
‘de cette ville, et,immbdiatement aprbs, los 1
cédés de estte Asdemblée, l'on procédera à !

   

bre dont ‘le métdur-eififreru ce jobr-la.- En
conséquence, topx:lesNotaires-du_ \

dite Chambre sony pespeckuqueement - à justew,

 

tdnd mémb/que fosmblegidad76a Po ae
aleat eyff LAS

 

tN Food
CNW

bfse-aur-53

 

 Montréal, 8 juin 1865.

1 ti of

bro des Notaites' de Mohtréhl, aurs Tien, le 6
JUILLET prochain,’ DEUX heures P. M,, uns

-éction gonéraledes’ memlived de fa dite Otingi- ”

Reged 18 *7
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MARDI, 13 JUIN 1865. LEBAXS. 7 :

—
LC ’ eaTEST

TETa

E.& H. T. ANTHONY & Cte:: ~~ AVEZ-VOUS UN MEDECINES. | MEDECINES. :- MEDRCINES,.= ASSURANCES.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, ”

 

 

Contre le Feu et sur là Vie.

 

RS soussignés out nommé

MM. G. 0. DeLORME.

ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-

RANCESà la Compagnie ci-dessus, dans la Cité

de Montréal et ses environs. i

MORLAND, WATSON er CIE,
Agents généraux pourle Canada.

Montréal, 10 janv. 1865, 146

 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous

avons l'honneur d'offrir au public nos ser-

vices comme Agents locaux pour effectuer dus

Assurances À l'Lmon Conuerciule, contre le fou

-et aur la vie, Cette Comp'ignic, avec un capital

de $12,500,000 et l'immense patronuge dont elle

jouit, vifre les plus sûres guranties Aux persounes

qui désirent s'«ssurer. ; |

L'activité et }n ponctualité que nous af porte-

rons dans l'exercice des fonclions que les agents

géuérañx ont bien voulu nous contier, nous me-

riteraut, il faut Pespérer, une part légitime de

patronage.
La classe commerciale des campagnes comme

celle de lu Cité trouvera de son avantage de s'as-

surer & l’Union Commerciale, et nous serous
toujours prêts à répandre à tustcs les demandes

dans le plus court délai. Toni communication

ourrait nous être adressée au Burenu de l’oste,

533.
.

oie G. 0. DrLORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865, 12

CROWE & LAPIERRE,

FORGERONS Er SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifieationz,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

& L.. sont prêts à exéenter
+ toute commande dans leur ligne, tels que

Cofre-forts, Portes en fer, Contrevents, Sertu-

Pos Ce, POSAGE DE CLOCHES,
Estumpes de toutes sortes, L.

Tout ordre exécuté daus le plus court délai et

à hon marché,

4 octobre. aa—107

GROVESTEEN & CIE,

Manufictureurs de Pianos.

499, BROADWAY,

ALW-YORE.
 

TOTS aitivons l'attention du
publie et di commerce, sor nos PIANOS

en BOIS de RUSE i 7 OUTAVES, Nouvelle

Echelle, lesquels pourte volume et la puretô du

ton sont suns rivaux parud Lous ceux viferls sur

ce marché, Its out toutes les aruéliorntions mo-

deraes, grande action française, pédale à harpe, base

se double forre sur fer, ete, et chaque instrument

étant fait sous la surintenduee du M. J. HL

Grovesteen, qui « une expérience pratique de

1 lus de 3u uns, dans cetle branche, cst pleinement
Jarunti sous lous rupports.

LE PIANO FORTE DE GROVESTEEN D A

REGU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA

CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

 

    

où l'on nvnit exposé des instruments des meil-

Jeurs fucteurs de Londres, de Paris, de P'Alle-
mugne, de FliladelpLie, Baltimore, Bostou ct

New-York ; et aussi d l'Institut Américuin durent

ciny annécs successives : les médailles d'or et d'ac-

gent obtenues duns les deux occasions peuvent

être vues à notre établissement.
Par l'introduction d'ainélivrations, nous fesans

un pinno encore plus parfuit, ot cn mannfaetu-

rant largement, tennnt strictement aû système

de l'argent complant, 1ious soles en mesure

d'offrir cvs instruments à un prix qui écarte toute

compétition. . ;

Prix.—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,
bois de rose uni, $275. ; ;

No. 2, Sept Ucthves, coins arrondis, bois de

rose, charpente pesante 5300. ; ‘

No, 3, Sept Uctaves, coius arrondis, Lois de
rose, style Louis XIV, $325. Termes: argent

comptant, en fouds courant. Circulaires deserip-

tives envoyées suns frais de port,
12 pov.

La Compagnie de Navigation
DE LA

RIVIÈRE OTTAWA.

VYapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN

VICTORIA.

an—123
 

 

N convoi laisse 1a Station Bo-
neventure tous les matius (Dimanche cx-

ceptés) à SEPT beures, en connection à Lachine
avec le Vapenr “ Prince of Wales, ” pourla ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquets part tous les jours pour Ottawa, arrêtant
aux différentes Stations intermédiaires.

Bunzav, 153, Gravoe Rue St. Jacques.

. R. W. SHEPPERD.
18 mai. pl—51

Acte concernant la Faillite, 1561.

GERHARD LOMER et JAMES CORRESTINE,
tous de la Cité et District de Montréal
Marchants et Associés, commerçant ensem-
ble en société au dit lieu sous les uom ct
raison de G. Lomer et Compagnie,

 

Demandeurs.
vs

JONH KNOX,de Ja dite Cité de Montréal, Com-
merçant,
wo Défendeur.

 

N brefde Saisie a été émané
en cette cause, dont toutes les personnes

intéressées dans les bicns du Défendeur, ainsi
que toutes personnes ayant en leur possession,
garde ou contrôle, aucune partie de l'actif du
Défendeur, on qui sont cn aucune manière endet-
tées envera lui, sont requises de prendre con-
naissance,

T. BOUTHILLIER,
Bhérif.rif.

Montréal, 30 mai 18685. bs—56

MOUNTAINHILL HOUSE,

GLUNZ ETCIE.,
PROPRIETAIRES.

ES squssignés ayantloué lé
L Plissomento dessus coupé par M. P. BOU-

 

 

RASSA(sur,.fe Côte de la Montagne. désirent, |.
informer l’a yoyageura que FUNDLprochain, ils
seront prâis,à,vecovois çeux, qui voudrantbien.
les patronner.
Cet établissoment considérable à été remodelé |-

et préparépu:neufraves suin; ct, goût. ..
M. OHABON, déjàbien Gonqu, comme assis.

tant de l'ancien propriôtaire. seræ prêt comme
par le passé À faire bout en yon pouvoir pour
nasurerle comfort aux -patrons de l'hôtel. La
barre sera toujours manic l:'vins et liqueurs de
premier choix. Prix modérés.

GLUNZ er CIE,
Propriétaires.

13 mai. am—49

Munufactureurs d'appareils photographiques,

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADWAY, N. Y.
 

'N addition & notre principal
commerce cu wmatérlaux photographiques,

nous avous un dépot général de,

Stereoscopes et vies Stereosco-
piques,

dont nous avons un Immense assortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes américaines
ut étrangères, paysages, groupes, statues, ete,
ete. Aussi, Stéréoscopes à rolntion, pour exbibi-
tions publiques ou privées. Notre catalogne sera
expédié sur le reçu d’un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nous avous été les premiers à les introduire aux

Etnts-Unis, et nons en mauufacturons une ha-
mense quantité de toutes sortes, de 30 ceuts à
S50 chaque, Nos albums ont le réputation d'é-
tre supérieurs à lous autre pour la beauté et In
durée. D seront euvoyés francs de port surle
reçu du prix.

LTBeaux ullranrs faits à ordre.t

CARTES PHOTOGRAPHES.
Noire Catalogue emlirusse plus de CIMQ

MILLE diiferents Portraits d'A méricuna distin-
guês cLe, et nous y ajoutous continuellement,
viz:
109 Majors-tsencraus
200 Dirig-ténéraux
315 Colouels
100 Licut.-Colunels |

 

 

| 5oV Hommes a titat,
150 Ministres
120 Auteura
AU Artistes,

250 Autres Officiers 135 Acteurs
715 Officiers de Marine Du Ceuunes Célèbres,

150 Portraits d'étrangers marquants.

3,000 Copies d'ouvrages d'Art

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Sintues, etc, ; Catalogues
envoyés sur le reçu d’un tiinbre-puste, Un ordre
pour une douzaine de photographe d’après notre
catalogue, sera rempli sur le regu de $1.80 et
expédié par In malle, franc de port.

Les artistes en photographie et autres com-
mauduul des ubjets, voudront bien remettre
25,00 du inontant avec leur ordre

E. & 11. T. ANTHONEY & Co.
Munufuctureurs d'objets photographiques,

501, Broadway, New-York.

#7Les prix et la qualité de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfuire.£7

12 nov, an—123

 

 

  
  

présent donné
zion du Parlenient une

ay pour en obtenir un ncie

wnendant Pacte qui incorpore FASSOCIATION
HOMEOPATIQUE de Montréal,

F, E, GRAFTOXN.
22 avril 1865, bu-afps-40
 

 

7 juillet 1RG4 as—69

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sire,

AMBROISIE
Ambroisie de Méecves
Aimbroisie de Tesves
Ambroisie de Reeves
Ambroisic de Reeves
Ambroisie de Reeves

 

La nlus élégante préparation
pour les cheveux.
Le plus sur restaurateur des

chevoux,
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Jontenant des affidavits et des certificats de
Dames qui s'en sont sci vies depuis deux où trois
aus, at dont les cheveux ont mnintenaut quatre
à cinq pieds de long.

Témoignage de Mad. Maxwell.

HOTEL ST. NICHOLAS.
New-York, 23 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroisie de Reeves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
herd, deBrooklyn N.-Y. Je fus portée à en faire
usage. J'avais besuin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts ct clairs. Je n'eus
pas usé plus d'uue demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux croissaient en longuewr, en force et
en beauté, Une expérience d'environ deux ans
m'a complètement réussi, Mes cheveux ont main-
tenant quatre pics el dix pouces de longueur,
et atteignent presque la torre lorsque je marche.
J'ui permis à mon photographe de proclamerles
mérites de L'AMBROISIE DB REEVES & la fice de
Punivers.

MDME WALLACE MAXWELL.

Centcertificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éininents, sont entro nos mains et
sont visibles à notre bureau.

REFERENCES:

Mr. Judah Pierce,.....,.8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar,........... 575 Broadway, N.-Y.
Mr. Robert Haff,...... Metropolitan Bank, N.-Y.
Willis O. Crosby ...... 299 Broadway, N.-Y.
Chg. Cabel, Esq., 35th st, and 8th A venue, N.-Y
Benjamun F. Peitit,..... 21 Cuenties Ship, N.-Y.
Ars. C. Fielder,. .88th St. and Avenue A, N -Y.
Mr. P. Brown, 163 Center Row, W. Wash Market.
Mrs. Mathilde Turner 86th Street Yorkville, N.-Y.
Rev. Mr. James. 35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M, Harrigau....901 West Houston Street, N.-Y.
Mra. Dean... .....Lea Avenue, Brooklyn, E. D,
Mrs. À. Kotthaus, 179 Graham Av. + E.D.
Mr. G. M, Stedwell....4th street “ E. D,
Mr. J. K. Lockwood, 234 Craham Av “*  E. D.
Mrs. J. I. Bonnet. ......42 4th Place, Brooklyn,
Mrs. Leister Ficld...Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr. George W. Weart Taylor's Hotel, Jersey Oity.
Mrs. Beam. ...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr, Wm. Carr, cor. Market & Brd.st. * N. J.
Mr. Warner Valentine, ......... Yonkers, N.-Y.
Miss Frank Haulenbeck........Kingston, N.-Y.
Hon. Joseph H. Merrick........ Franklin, N.-Y.

Et 1,400 autres.
En vente chez tous les droguistes et los mur-

chanda d'articles do fantaisie.

PRINCIPAL DÉPOT,
No. 62, Fulton Street, New-York.

Prix, T5 cents par bouteille.
11 février 1865. fra—12

 

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LA

CITE DE MONTREAL.

AVIS
A E. HAUSSELMAN ayant
VR @ risigné son office de collecteur de cettn

compagnie, M: CHARLES COTTE2-6té nommé
pourle remplacer, et it est par les présentes au-
torisé à culleetertout ce qui cat dû à la Compn-
gnie cl à en donnerreçu.

Par ordre du Bureau.
GEO. ROBSON,

Secrétaire 10 janvier, 1865. 146

COFFRE DE SURETE
A L'EPRELVE DU FEU?

Chaque Marchand a des Livres et
ttes Papiers dont la perte se-

rait désastreuse, et, en
plusieurs cas, entière-

ment ruineuse, | LES DELAIS SOXT DANGEREUX!

Triomphes Récents ! !
SoxenseT, 20 décembre 1864.

 

MM. Kershaw & Edwards—Messieurs— J'ai ou
l'infortune, dans la matinée du 1: courant, d’é-
prouver la sécurité de vos coffres de sûreté

! améliorés à l'épreuve du feu. Vers 4 beures du
! matin, on à découvert que mon magasin était en
feu, et avant que je jus obtenir des secours effi-
cices, tout l'édifice avce ce qu’il contenuit étuit
ln proie des flammes. Le coffre de sûreté était
plice dans le cuntie de le hâtioge, «C0 QUANC les
planchers et le toit s’effondrèrent sur lui, it était

| complétewent environné d’une musse de feu à
laquelle il fut exposé pendant plus de 11 heures.
Il était rouge. Copeudunt, lorsque je l'ouvris, je
tus ngréablement surpris de trouver intact ce
qu'il contennit, c'est-à-dire, les livres, papiers et
argent en papier.

Je considère que cette épreuve a été très-sé-
vêrs, ct eile à prouvé que votre colfre de sûreté
est une parfaite sûreté contre le feu,

Votre, etc,
JAMES FRASER, -

Ayant été présents sur les lieux quand le Cof-
fre de Sûreté de M. Fruser à été ouvert, nous
pouvuus en toute confiunce recommnnder les
Coffres de Sûreté de MM. Kershaw & Edwards
comme étant vraiment à l’éprenve du feu, dans
toute l'acception du mot.

F. L. POUDRIER, Jnge de Paix,
P. ©. BOURK,Capitaine,
W. BARLOW.
 
Orrawa, 28 Janvier 1865.

MM. Kershaw & Edwards.—Messieurs,—Lors
du dernier grand incendie gui a en lieu dans la
nut din § courant, et pendant legeel, mou maga-
sin, sur Lurue Suesex, & été détruit, mon Coffre
de Sureté, qui est de votre manufacture, a été
exposé à une chaleur intense. Guam! lu bâtisse
eut été consumée jusqu'au sol, le Coffre de Sa-
reté ful retiré ronge des ruines, et après l'avoir
Inissé refroidir, ce qui prit une beure, on l’ouvrit,
vt on (rouva mes livres 6t 1mes papiers parfaile-
meut préservés,

Veuillez mc faire un nouveau Coffre de Sûreté
de la meme proportion ct me l'expédier le plus
tôt possible, et je vous renverrai le vieux dont
la serrure cat hors d'ordre.

Je suis, Messieurs,
Votre trés-humble serviteur,

JAMES SMITH.

   

  

 

WATERLOO, 29 avril 1864,

MM. Kershaw & Edwards. — Me:sicurs,—Je
crois que je vous dois, aiusi qu'au publie, de vous
dire que votre Coffre de Sûreté n été soumis,
dans la nuit de vendredi dernier, à tne trèe-rude
épreuve, eten mentionnant le fuit que les bou-
tons de porte en cuivre et les plaques ont entic-
rement funän, ainsi que d'autres ornements en
cuivre qui se trouvaient sur le devant, vous pou-
vez vous faire une idée de l'iuteusité du feu À
laquelle a été soumis mon Coffre de Sûreté ; et
cependant, quand on l'a ouvert, mes livres et pa-
piers étitient en excellente condition. On ne peut
trouver de meilleure sûreté contre le feu. Tous
les bomuues d'aflidies devisitntavvir leurs livres

et papiers sous une telle sauvegarde,
Veuillez m’expédier un de vos Coffres de Si-

reté No. 10 que j'espère avoir aux mêmes condi-
tions que le premier, et informez-moi quel usage
vous pouvez faire de mou ancien Cuflre de Sû-
reté et ce que vous pouvez accorder pour lui.

Votre serviteur,
II 0. VIDAL

KERSHAW&EDWARDS
Souls Manufucturiers et Propriétaires de

Coffres «de Sureté améliorés à

Pépreuve du Feu.
 

Un Assortiment considérable de COFFRES de
SURETÉ pour Marchands, Eanquiers, Demeures
privées, ete. constamment en mains. SURETES
de BANQUES construites sur les Plnns les plus
Auéliorés. Plusieurs Colfres de Süreté de se-
conde muin de Manufacture Américaine, An-
glaise et Canadienne à vendre à bon marché.

Veuillez envoyer chercher une liste des prixet
dimensions.

139, 141 xr 143,

Rue Saint François - Xavier, Montréal,

ler juin, am—56

HOTEL BONSECOURS,
TENU PAR

FELIX VILLENEUVE,
(Fis-à-vis le marché Bonsecours.)

 

 

ET Hotel est maintenant tenu
daus la muison voisine, c'est-à-dire, au coin

de la rue St. Paul et Claude, Nos. 155 pour la
porte privé, et 159 pour la porte de l'Hôtel,
Le soussigné, remercie ceux de Iu campagne

et dela ville qui l'ont encouragé jusqu’à pré-
sent ; il e-père que le même patronage ne lui
fera pas défaut dans la nouvelle muison qu’i
occupe. Il à en même temps le plaisir d’annon-
cer que son nouveaulucal offrira aux voyageurs
et À ses pensionnaires en général encore plus de
comfort, que dans son ancienne demeure. On y
trouvera toujours nano boune table, de bona lis,
des appartements éclairés au gaz, une Chambre
de lecture pourra des principaux journaux de
Montréal, un salon privé, une cour avec écurie
pouvant loger plusieurs voitures ct plusieurs
chevaux. Le même homme de cour que ci-de-
vantet un nombre suffisantde serviteurs atten-
tifu et sobres.

L'Hôtel Bonsecours offre en outre aux voya-
geurs d'autant plus de facilités eu'il sert de
Station À plusieurs diligences. Celle de M. Jean
Dion, de Ste. Thérèse, part de l'hôtel tous les
jours à "74 heures du matin. Celle de M.
B. Lavigne, de Varennes, part aussi tous les
jours, & 3 heures de Paprés-midi. Qes diligences
paggent pax les paroisses de Lungueuil, Boucher-
ville, Varennes, Vérebères, Contrecœur, St. Onrs
et Sorel. Deux autres diligences, l’une apparte-
nantd MM St. Germain et Robert, l'autre à M.
Reeves, arrôtent également tous les jours à 4 b.
pour prendre les passagers. ’
Comme on le voit, il y à doublé avantage pour

les voyageurs à choisir l'Hôtel Bonsecours
D'abord pour le comfort que l’on ÿ trouve sous
tous les rapports, ensuite pour d'asago des dili-
gences danslbécäsion. 5.

FELIX VILLENEUVE,
+ Nos. .155 et 159, rue St. Paul

Vis-à-vis le Marché Bnosecurs

Montréal, le 9 mai 1865 jno—46

AVIS.
UXE aplication sera faite a la

Légisinture, à la prochnine session du par-
lement, pour en obtenir un ncte ‘incorporant ls
compngnie d’Agence et de Placement di Cana
da,

CROSS pr LUNN
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HARDENINGTHE GUMS

DONNANT A LA BOUCHE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UNE CENSATION RAFRAI-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LE
TARTRE ET LES SCORIES DES
DENTS, ARRETANT COM-
PLETEMENT LE PRO-
GRES DE LA CARIE
ET RENDANT AUX

DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DE LA CA-

RIE LEUR BLAN-
CHEUR PRIMITIVE.

* IMPORTANCE d’avoir de
4 belles dents est universellement reconnue

par ceux qui attachent de la valeur aux avanta-
ges personnels et anx bienfaits de la santé. Une
rangée de dents régulière, ferme et perlée fait
toujours une impression favorable, tandis que
les fonctions qu’elles remplissent, par rapport à
la santé, demandent beaucoup de soin et d'at-
tention.
Le Sozopoxt est composé des ingrédients les

plus purs et les plus choisis, deux choses impor-
tantes, In propreté et l'efficcaité s’y trouvant
combinées au plus haut degré possible ; il enlève
des dents le tartre qui y adhère et produit une
blancheur de perle sur une surface d’émail, ce
qui en fait le dentifrice le plus délicieusement
efficace et profitable que le mondenit jamais vu.
Vendu par tout les droguistes à 75 cents la bou-

teille.
HALL & RUCKEL.

New-York.
CORKE er ANSELL agents en gros pour le

Canada, coin des Rues Bt. François-Xavier et
St Paul, Montréal,

11 mars,
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COMPAGNIE du RICHELIEU

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC

ET

LIGNE REGULIERE
ENTRE

Montréal et les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Bertbier, Chambly, Terrebon-
ne, l’Assomption et autres points in-
termédiaires.

A Partir de lundi, le 1er mai
courant, et jusqu’à avis contra’re, les va-

peurs de In Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs commesuit, savoir: ’

Le vapeur MONTREJAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec,tous les Lundis,
Mercredis et Vendredissoirs, à sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscän. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
aux vapeurs océaniques, et cela sans charge
extra,

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à sept heures précises pour Québec, arrê-
tant, en allant el revenant,aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à deux
heures P. M. arrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de Trois-Ri-
.vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à deux heures P. M. arrètant à Lano-
raie.

Le vapeur NAPOLFON, Capt. Chs. Daveluy
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois heures P. M. arrêtant, en
allant et revenant, à St. Sulpice, Lanoraie, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches et Mercredis, à quatre
heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quaf Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M.,
arrâtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, SL. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil St. Hilaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Same-
dis, à trois heures P. M., et les Mercredis à midi
pour Mantréal, co

Le vapeur TERREBONNE, Oapt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartierpour l’Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis à4 beures, Mar-
dis et Vendrôdis à trois heures P, M., arrêtant, en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Hermite ; etpartira de FAssémption tous
Jos Lunds & sept heures A. M. Mardis à cinq
heures À. M., Jeudis à buit heures A. M., et Sa-
medis àsixheures A, M, :

. EY LRA EIT oy

© Le vapeur PETOILE, Capt. P. B. Maïhiot
partira du quai Jacques-Cartisr ponr Terrebonne
toud les Landis et Bamedis & quatre heures, et
Mardis et Vendredis à trois bènres, arrétant en’
allant et revenant, au Bout de Tale et Lache- |

|paie ; et partire de Totrebonne tons ‘léë Dumdilk à7
bepé beuree A.'M:;,'Mardie-à -clnd'bétres AM;
Jeudis & huit houred Ail, ‘6t:Snisdis¥ Hou.
res À. M. ist SR LS 7 asp

i — Lai LC .

La Compagnie ne sêra pas responsable ‘des
montants largotits où efthlaevais ,à”thoitia
qu’un issement, spéci@sié ln‘ valeur, nd
soit signé à cet éffet.7 PPT ES
Pour plus amples ‘information, s'adresser au

Buréau de la Compagnie duRichelie, ’ Né ‘ 20,
Rue dos Oourmissairés. ERNE

”Ageat-Génbeal,
9 koh à
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Préparations Véritables

|HELMBOLD
 

Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET INVAILLIBLE

Pour les Maladies de la Vessie, des Rognons,
Gravelle et IHydropisie,

Oe médicament fortific les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à
l’état de santé. Il dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, Il est éga-
lement bon pour les hommes, femmeset enfants.

H
EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD
Pour les faiblesses provenant d'excès, de dissipa-
“tions habituelles, indiscrétion prématurée, et

qui sont reconnues par les symplômes
suivants :

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de 1s vue Tusomnics
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

À ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Ero,,

qui peuvent, chacune, conduire au tombeau,
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la cause de leurs
souffrances ; mais personte ne l'avoue. Les r:-
gistes des Asiles d’Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fuis affectée d'une fui-

blesse organique, requiert l'assistance d'une mé-
decine propre à fortifier et à donner de la vigueur
au système, ce que fait invariablement l'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD. L'essai
peut convaincre les plus incrédules.

KE
Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexo féminin, l'ExTrair DE BUCHU surpasse
tout autre remède, ct pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, surle déclin de l’âge,
ou à l’occasion d'un changement d'état

Impuissance
Mains brûlantes
Difficultés à respirer

NI-RÉFÉREZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUS.

IFAucune fumille ne devrait se passer de ce Re-
mide.£4

Lu
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ri-
gime et sansaucune incommodité.,

NH
SERVEZ-YOUS

Ds

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit ln cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU BOMME.

Les maladies de ces organes demandent l'aide
d'un dépuratif.

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

Il à toujours l'effet désiré ©rns chaque affec-
tion pour laquelle il est recomn an !é,

B
BANG! BANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionuelles provenant de
l'impureté du sang ; il estle seul remède pour
la guérison du Scrofule, de la Taigne, du Rbume,
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP
de ces maladies qui affigent l’humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n’y en a pas pout égaler en efficacité l'ExTRAIT
FLUIDE DE SALBEPAREILLE ET COMPOSÉ DE H&LM-
soLD. Îl nettoie et renouvelle le sang, infiise la
vigueur de la santé dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les malndies. Il
stimule les fonctions organiques et fait dispa-
raître radicalementtoutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un pareil remède a longtemps
êté désiré vainement ; mais aujourd’hui le public
peut pour la premièré fois se flatter de le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manque ici pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; mais l’essai d’une
simple bouteille démiontrers aux malades queses
vertus dépassent tout ce qu'ils ont essayé jusqu'à
présent.
Deux coîllers à table de l’Extrait de Salsepa-

reille, ajoutées à une chopine d'eau équivalent
la potion dediète de Lisbonne, et une bouteille vaut
sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, ou
la décoction ordinairement faite. : -- :

: LE LAVAGE DE ROSE
DE HELMBOLD

Est excellent pour les maladies provenant de
Hissipation habituelle. On peut s’en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu et la
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé.: Den certificats du caractère le plus
respectable accoropagnent toujours le remède.
Desdirections sont aussi données pour en faire
usage, ainsi que les noms de milliers de térnoins,
et au-dessus de 30,000 certificats, non sollicités.
lusieursd’entre eux viennent ‘de : soûrce de la
lug haute respeotabilité, parmt les médecins,

Jes hommes du Olergé, les hommes d’Etat,ete.
Le propriétaure b’A pas‘encore vütlu Îour donnez‘
publicité dans les journaux, TI agit sins); pared’
qe ses préparations sont déjà "étnsidérées côte
mè préparations modèles,"qu’elles “n’ontpas bèè
tom'de certificats pour léérénidre recommands:
blog: #0 2785 Le me I y PES 2 Coane PTIT

 Lb science de la médecine, comme une co-
lonne dorique, doit sé présenter: gous “ine forme

ET50

 

1

' LA. _….
: Mon Extrait de Salsepareille est an purifica-
teurde sang ; mon Extrait de Buchu est un diu-
rétique et agira commetel dans tous les cas.
= Tous deux sont préparés d'après des principes   Montréal, 18 mai, afpr—pbm—49 onesPE

épreuve immédiate et conclugive pourra les faire

; “P, MAGQUISTEN,
ve : Co Thea 14Vite."
Burbau de l'Inspectenr, oe
“+ Hôtel-de-Ville, »- =

‘| Montréal, 30 mai 1885. 55

simple;pure, majestubuse, et Avoir pour piédéstal |
les. faits, pour fût l'inducdionétponr'o ipiteau-

100 Mau Tip

=

comparer avec ce
vrages suivants :

“ Le Dispensaire des Etats-Unis, les ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecino; les remarques du célèbre docteur

que pousvoyons dans leg ou-

remarques du docteurEphrim MeDowell, médecin
renommé et membredu collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
‘ King and Queen Journal,” voyez In“ Medico-
Chirurgical Réview,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens.
Voyez enfinla plupart des derniers ouvragesim-
portants sur la médecine en général. :

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES.

Adressez les lettres pour informations et con-
fidentiellesd 7 1 Tr :

H. T.HELMBOLD,
Chimiste.

PRINCIPALDÉPOT
Helmbold’s Drug and Chemical

Warehouse,

No. 594, Broanwar, N.-¥,
ou à

Helmbold’s Medical Depot,
No. 104, Souru TrenTH Sr, PuiLa

 

Dérros-vous DES CONTREFAÇONS.

Demandez toujours les Préparations de Helmbold !

N'en usez pas d’autres !
Montréal 10 mars 1865. H—AA--23

$1,000
DE RECOMPENSE

L’Iuseeticide-Vicat
BREVETE,

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéee aux ingectes, tels que

 

 

Punaises, Coquerclles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rous des fleurs, Barbeaux, Arai-
gnées, ete, ete,

INSECTICIDE: vicat se com-
pose d’une poudre et d'un soufflet à l’aide

duquel cette poudre estlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés, un seul de ces atomes
est suffisant pourLu destruction de tout insecte.

L'insecti ide-Vicat a acquis une célébrité en
France qui a reçu la sanction des sociétés savan-
tes et le Brevet—II n été leseul admis aux expo-
sitions universelles de’ 1855'et de 1862.

Ce n'est pas un poison, car il n’est pas malfai-
sant aux hommes nj aux animaux vertébrés.

Jen garantis l'Efficacité et l'Innocuité

N'acceptez que ce qui est dans des flacons et
des soufflets sur lesquels ma si- ) :
gnature est apposte.

Tout autre chose est: Contrefaçon Poison et par
conséquent dangereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS, 50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOITES-SOUFFLETS, appareil garni de poudre

30 cents
INSUFFLATEURS, tout métal garnis de poudre,

50 cents.

Entrepot général et seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485,

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

[ Vss-à-vis la rue St. Gabriel]

MONTRÉAL.

20 mai 1865.

L'Hôtel St. Jacques
TENU PAR

GAREAU & CIE,
(Ci-devant Marchands de Vins de la Rue

Notre-Dame,)

EST MAINTENANT SITUÉ

AU

No. 7, Rue St. Amable, No. 7,
(C1-pEvaANT Hore, TERREBONNE.)

GAREAU ct Cie., tien-
MM. dront, à part lear commence de
Vins, Liqueurs, ete, un HOTEL sur un pied qui
ne saurait être surpassé. Les étrangers et les
personnes de la campagne surtout, y trouveront
tout le comfort désirable à des prix très-ré-
uits.
La table d'hôte. sera toujours fournie des

mets les plus recherchés,
18 mai 1865.
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Département des Chemins,

AUX ENTREPRENEURS
 

DE 8 soumissions cachetées,
J adressées an Sonssigné, et endossées

“ SOUMISSIONS POUR L’EGOUT DE LA RUE
WILLIAM! seront reçues au Bureau du Greffier
de la Cité juqqu'àÀ QUATRE:beutes P. M., JEU-
DI le HUIT Juin prochain, pour ln construction
d’un Egouten Briques dapsla Rue William,
d'après les Plans et Devis qui peuvent être exa-
minés au Burcau du Soussignôp le.ou après Met-
credi, le 31 conrant. re a
: Les Soumissions devront Etre. faites
Formules, fournies-par ce Bureau. -
‘On ne s'oblige d'accepter ni le plas

mbmo aucune des Squmissions. °°

Par ordre,

surdes:

basse ni

©

 

MAISON ST. LAMBERT
. No. 8;Rue St. Lambert, x
PRES. DE LA RUE NOTRE:DAME.

nantsdiye

ETTE Maison est tenue par
M. JAMES MEEK&t estuxi deg Réstrurants

les plus confortablew de Montréal. Où ode
foujours les meilleurs mets, les’ thôïfl

qqeure, Cigurds, ete.
pHx soût dès plus réduite,

 

 quart aclentifique—in vacuo, efsant remè-:
es les plus actifs qui penveatdue fits Ung

 

18 mañ 1865, fm—51

Physick, de-Philadelphie. Voyez également Tes |

 
BEAUTE ET JRUNESSE ETIRNELLES,

BEPARATEUR UNIVERSEL
CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM
(Eau Lustrée pour la Coiffure,) ’

MME. S. A, ALLEN,
Les Grandes Préparatio

Répurer, Fort) fie eEmbeltieor pour
Parer In Chevelure,

Elles 14 rendentdouce, soyeuse et lustrée, et la contraîgnent
À prendre le pli quel'on désire; elles nettoientle e
arrêtent la chute des cheveux, ct leur donnent
saine et naturelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur nativede Jeunesse,

Il n'est pas une Teinture, mais {| agit sur les Ussua
des cheveux,et leur distribne ls nourriture naturelle qu'ils
demandent, ot en produit la imême quantité vivace et fuxu-
risnte que dans Ja jeunesse. La toilette d'une dame n'est
pas compléto sans lo Zylobaisamum, ou Ezu Lustree
pour la Qoiffure, I) nettoie ln «bevolure, lui donne des
parfums embauniës, et couvient également aux jeunes et
aux vieux.
Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ont

fréquemment besoin do toilette, lo Zylubalsamum n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT,
LE ZYLOBALSAMUM

Cultivo et Embellit,

DEPOT PRINCIPAL:
198 et 200 Greenwich St, New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE A

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

enirchevelu,
une couleur

6 juin. em—53
 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

Capital autorisé, ....usssse.2 20e ++. $2,000,000
Capital souscrit... **" "rr0u00n 400,000

DIRECTEURS:

-MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E, M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. AgnoTT,C, R.
Banquiers,—LA BANQUE DES MARCHAND.

BUREAU:

Union Buivnixas, 1

Rue St. François Xavier.

LA Compagnie d’Asanrance et
DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d’être assurées encette
ville à portée de l’Aquedue, au taux d'assurance
le pins bas.
La Con.pagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant Ja fidélité des em-
ployés.

Wu. B. LAMBE,
Gérant.

Wy. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs.
14 janvier 1865. na—148

 

MERCHANTS’ BANK.
(BANQUE DES MARCHANDS.)

résent donné qu’un

B So SENDERE QUATREpour cent sur le
capital payé de cette Institution, a été déclaré

pour le semestre courant, et qu'il sera payable

sonBurean, en la cité de Montréal, le el après

SAMEDI, le PREMIER jour de JUILLETpro-

chain,
Le Livre de Transfert sera fermé du 15 au 30

de Juin, les deux jours inclusivement. |
L'Assemblée Annuelle des Actionnaires aura

lieu à la Banque, LUNDI, le TROISIEME jous
de Juillet prochain. LL.
Le Fauteuil sera pris à MIDI précis.

Par ordre du Bureau,
NR ABJACKSO! as ds

55
. r.

Montréal, 30 mai 1865.

‘MERCHANTS BANK.
{BANQUEDESMARCRANDS)

VSva
T par le présent donné qne

ES HE) v RSEMENT de SIX POUR

CENT sur le capital souscrit de cette Bang!
gers dû et payable à sop Burean, Place-d'Armes
SAMEDI, le PREMIER de JUILLET prochais-

(€ Par ordre du Bureav,ar ordre du Bureau $,JAUKSONRAE
55

——

A VENDRE
! CONDITIONS LIBERALES

NINQ lots àbâtix. de prem °

8 se, aussi be. COTTAGE

; plorelisse,aves “SARDIN D'HIVER, êl64
‘104 situé rme Durogher..
’ Pour les conditions d'adresser à

PS J. B. GUILBAULT.
“ 28 mov, jao—128 
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